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introduciion I . Sì les Chrétwns qui^ instruits 
(i Vécole du Sameur du monde , 
ont appris à mépriser les choses 
périssables de celle lerre ^ re- 
connaissenl que ce n^esl ni V élé- 
valion de la nais sance ^ ni les ri- 
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I . uantunque ella sia cosa rlco- introduzione. 

nòscìuta dai Cristiani, i qùali alla 
scuola del Salvator del mondo 
ammaestrati imparano a disprezr 
zar le cose caduche della terrà , 
che la virtù, e non l’altezza dei 
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chesses filila puissance^ ni ménte 
ime couronne^ mais la seule verta 
qui donne à Vhomme da prioc 
auoc yeuDc des autres hommes 
et de Dieu , il est vrai aussi que 
lorsqiCà la verta se joint Véclat 
d^un nom illustre , si elle s'" élè^e 
au dessus des grandeurs ha- 
maines 9 de tout ce qui peut étre 
un attrait pour les passions ou 
Jlatter V amour propre^ elle de^ 
oient ainsi auocy'eux da monde 
plus belle , plus admirable , elle 
excite d^avantage encore le désir 
de Vimiter. 

Jésus^Christ^ descendu sur la 
terre pour nous apprendre à 
aimer la pamretè^ les humilia^ 
tions<i souffrances^ à mépriser 


natali, non le facoltà, non la po- 
tenza , non il regno , fanno pre- 
gio vole Tuomo al cospetto degli 
uomini e di Dio, egli è non men 
certo, che se alla virtù s’aggiunge 
lo splendore d’un nome illustre, 
e quella sovrasti alle grandezze , 
ed a quanto può allettare il senso, 
o lusingar l’amor proprio, più 
bella, più ammiranda , e di mag- 
gior eccitamento per gli altri si 
mostra la virtù stessa agli occhi 
del mondo. 


Gesù Cristo venuto in terra 
per insegnarci ad amare la po- 
vertà, il disprezzo e li patimenti, 
ed a calpestare i beni , le delizie 
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les biens , les délices et les vahU 
tés etici bas , lorsquil a déclaré 
bieiiheureux ceux qui suwraient 
sa doctrine^ noiis a enseigné que 
V abnésation des choses de ce 
monde est un sacrijice’ indis- 
pensabie pour entrer dans le 
ròyaume de la gioire. Ce sacri^ 
fice est d'^autant plus grande 
lorsque celui qui le fait doit /’e- 
iioncer a plus cta^^antages^ quii 
a plus de préjugés-à. vaincre ^ de 
plus grandes difjlcultés à sur-* 
monler. En ejjet,^ si nous adnii^ 
rons un Saint Isidore qui obsetve 
dans thumble condition de la- 
boureur les préceptes de tEs^n- 
gilè et obtient les horineurs des 
autels ; si nous admirons Saint 
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e le glorie della terra, nel di- 
chiarar Beali quelli che segui- 
i*ebbono la dottrina sua, additava 
il sacrificio d’o^ni cosa come in- 
dispensabile, per entrar nel re- 
gno della gloria; e questo sacri- 
ficio è tanto maggiore , quante 
più sono le cose, cui dee l’uomo 
rinunciare, quanto maggiori i 
pregiudizii, che ha da vincere, 
le difficoltà , che ha da superare. 
Perciò se ammiriamo un Isidoro, 
che conserva nell’umile condi-r 
zione di contadino i precetti del 
Vangelo, e ottiene gli onori de- 
gli altari,' se ammiriamo S. Fran- 
cesco d’ Assisi , quel portento del 
secolo decimo terzo, che operò 
così stupendi prodigll, che in se 


IO 


Francois (T Assise^ cè prodigo 
du treizième siede , opérant des 
miracles sisurprenans^ etojfrant 
un exemple si parfait da plus 
grand amour de Dieu 5 exemple 
par lequel il apprit au monde 
élonné quii iCelait pas impos- 
sihle de suwre en esprit et en iie- 
rité le Jils de Dieu fait Jiomme , 
par la voie du détachement de 
toutes les choses terrestres ; si 
enjin nous admirons tant Aautres 
sublimes modèles de vertus^ notre 
admiration est hien plus grande 
encore quand nous voyons ces 
mémes vertus briller sur les 
trónes de CastiUe , de Franco , 
de Hoiigrie.^ de Danemark\ de 
Saxe^ de Pologne et de Bohème^ 


un perfetto modello offerse del 
più grande amor di Dio, per cui 
insegnò all’attonito mondo, che 
non era impossibile seguir in 
ispirilo e verità, per la via del 
distacco da ogni cosa terrena , il 
figliuolo di Dio fatt’ uomo: se am- 
miriamo tant’altrl eccelsi esem- 
plari di virtù , quando veggiamo 
le istesse virtù sui troni di Ca- 
stlglla, di Francia, di Ungheria, 
di Danimarca , di Sassonia , di 
Polonia e di Boemia j quando 
leggiamo le vite di S, Luigi , di 
S. Stefano , di S. Canuto , di S, 
Stanislao , di S. Vladlslao , di 
tanti altri Principi gloriosi e pos- 
senti , pare che la virtù si renda 
meno ardua, che più bello sia 


ta 


quand nous lisons la vie de Saint 
Louis ^ de Saint Etienne de Saint 
Canut 5 de Saint Stanis las , de 
Saint Vladislas^ et dCun si grand 
nombred* autres Princes illiistres 
et puissants; il semble alors que 
la verta detieni moins difficile , 
et qdil est plus beau de la pra- 
tiquer. De leur coté les nohles 
dames et demoiselles à qui il pa- 
raitrait trop difficile de suwre 
cette voie du détachement des 

f 

choses de ce monde que V Eoan- 
gilè enseigne^ et celle des sacri^ 
jices imposés à la faihlesse de 
leur nature j trouoent dans les 
deusc Elisabeth de Hongrie et 
de Portiigaf dans Marguerite 
iV Ecosse y dans Sainte Hélène^ 
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seguirla, E le nobili matrone . c 
le donzelle di sangue illustre, 
cui parrebbe malagevole il cam- 
mino dell’evangelico distacco , e 
deisacrificii imposti alla delicata 
loro natura, trovano nelle Eli- 
sabette d’Ungheria, e di Porto- 
gallo, in Margherita di Scozia, 
in S. Elena, in tant’ altre Prin- 
cipesse, modelli sublimi per cal- 
care il fasto e le illusioni onde 
cerca ingannarle il mondo. Per 
ciò crediamo utile cosa il pro- 
porre sì preziosi esempi! alla con- 
siderazione de’ Cristiani 5 e cre- 
diamo che più d’uno si sente a- 
nimato all’esercizio della virtù 
quando la scorge praticata non 
solo nel silenzio de’ chiostri, ma 
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et dans lant d\iiilres Princesses. 

i ' 

de suhlimes modèles pour ap~ 
prendre à fouler aux pieds le 
faste et les perfides illusions dont 
le monde cherche a les abuser, 
Nous croyons que dans ce hut 
il est ùtile fi' offrir d^aussi pré- 
cieuoc eocemples à Vattention des 
Chrétiens^ car nous sommes per- 
suadés qiCil en est plus d’’un qui 
se sentirà eoccité a la verta ^ en 
làvoyant non seulement prati- 
quée dans le silence des cloitrès^ 
mais jointe aussi à Véclat da 
tróne ^ ause entreprises guer- 
rièrés , ause soins importans de 
r ÈtaL 

' 2.. Quelle est dono heureuse 
la Maison de Savoie qui ^ à elle 
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accoppiata allo splendore . del 
trono, alle Imprese di guerra, 
alle cure di Stato. .. 




2. Fortunata per tali conside- 
razioni la Stirpe di Savoia , che 


Lode 

della Reni Casa 
di Savoia. 


seule offre au monde tant et de 
si beaux exemples de vertu^ elle 
sur qui^ par^ irne prédilection 
tonte partlcullère^ onl été répan- 
dues les hénédictlons de celai par 
quidei^iennentSaints les hornmes 
qui mettent leur conjìanceen lui^ 
dispose quii est toujours à ne 
pas refuser sa grdce à ceux qui 
le prienL 

La gioire des Monarques le- 

gislateurs , des Princes qui ont 

/ 

recale les limites de leurs Etats^ 
a hien ime durée; Vhis taire con- 
serve le souvenir de leurs ex- 
ploits 5 mais un jour viendra 
Oli finirà la mémoire de ces 
hàùts fiits; les plus helles ro- 
nommées ne survivront pus ù 


per. se sola' tanti offre cosi belli 
esempli al mondo , e fu con sin- 
gola!*’ predilezione benedetta da 
quel Dio 9 per cui dlyengono 
Santi gli uomini, che in lui con- 
fidano 5 pronto com’è a non ne- 
gare, ad alcuno che 11 preghi^ la 
grazia sua. 


Là gloria del Monarchi ' le- 
gislatori, de’ Principi, i quali 
estesero; la loro dominazione, 
anch’essa dura; conservano le 
storie la rimembranza delle pro- 
ve di valore da essi date , ma avrà 
pur fine una volta la fama di 
tante imprese , è le più belle 
memorie non ìscamperanno alla 


i8 


la grande catastrophe qui doit 
bouLeverser le monde ^ dans ce 
grand jour que Dieu a fiocé pour 
ètre le dernier des jours» Il n'^en 
sera pas de méme de la gioire 
des Saints ; en ce jour au .con^ 
trqire elle acquerra un douhle 
celai ^ car il ny aura plus de /e- 
nèbres pour Vobscurcir et elle 
n aura pas à craindre (T étre c/e- 
traile dans Véternité des siècles. 

A s M. 3. O V ous^ pieuoc Albert, mon 

le Roi ^ ‘ ' 

c.ivnLEs albwt. Seigneur et mon Roi^ vous qui^ 
dans ce siede ilimpiété^ dans 
ces tems oìi rógne une indijje^ 
rence non moins coupable^ a^ez 
voulu montrer ioni de vénération 
pour ces Ancétres de V otre Aii^ 
gusle Maison . qui du séjour de 


.19 

sran catastrofe, che Ihevitàbil- 
mente trasformerà questo globo 
al gran giorno fissato da Dio, per 
essere l’ultimo del giorni; così 
non sarà della gloria del Santi , 
che anzi In quel dì acquisterà 
doppio splendóre, e non sàranvl 
piu . tenebre per oscurarla , nò 
avrà a temere la consumazione 
del secoli eterni, 

3. O religioso Alberto mio Re 
e Signore, che in questi tempi 
d’empietà , e di non men empia 
Indifferenza religiosa, avete vo- 
luto mostrare tanta venerazione 
per que’ Vostri Maggiori , che 
dal Ciclo, ove Dio 11 colma d’ogni 
prosperità, VI additano la via. 


Maestà 
(lei He 

CitLLO Albcrto. 


Naiuanec 
du Bicnhcurcux 
Humbert , 
fiJs d’Amcdcc 111 
mori en revenant 
de la Palestine. 


gioire Olì Dieu les comhle de 
toutes les félicités^ V ous tnon* 
treni le sentier qui condult à ce 
honlieur éternel^ pardonnez à ce- 
lui qui essaye de tracer ce court 
rèdi de la vie des Bienheureux 
Humbert et Boniface , s'^il n'‘ al- 
terni pas la hauteur di un sujet 
si élevé ; ce n^est ni la volonté^ 
ni la matière qui manquent pour 
un tramil plus parfait , mais le 
géme et le talènt. 

4 . Humbert ^Jils ìtAmé III 
Conile de Savoie^ et de Ma^ 
thilde de Vienne^ Comtesse A AU 
bon 5 naquit à Adgliana le pre- 
mier aoùt de Vannée 1 1 36 

• • • • » r 

(i) Cesi la date -deJa natssance du Bienheureux 
jiumbert selon Cuiehenon et d'autres historiens ; mrtis 


che avete a percorrere per emu- 
lar la loro sempiterna beatitu- 
dine , perdonate a chi con brevi 
linee vuol dar contezza della 
vita de’ Beati Umberto e Boni- 
facio se non adegua l’altezza dèi 
soggetto; mancano l’ingegno e 
l’arte, non la volontà, nè l’ar- 
gomento a più egregio lavoro. 


4 . Umberto figlio d’Amedeo III 
Conte di Savoia, e di Matilde 
di Vienna Contessa d’Albonè 
nacque In Avigllana al primo 
d’agosto del ii36 Era il 

(•) Questa è la data della nascita dei Beato Umberto 
secondo Guicbenoa ed altri storici, ma come opportu* 


Xatciia 

dtl B. Umberto 
figlio 

Amedeo III 
morto al ritorno 
dalia Palettina. 
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Son pére élait digne (Twoir un 
leljils ^ et laissa un nom qiCont 
remili mémorable non seulement 
sa grande ' valeur ^ mais encore 
sa piélé et Vamitié (jui le Ha 
étroitement à Saint Bernard^ 
‘Abhé de Clairmux. Ejccité par 
la parole de ce digne promoteur. 
des plus saintes entreprises , il 
se croisa comme tant dautres 
Princes illustres , et porta les 
armes de Savoie en Palestine ^ 
ahandonnafit ses sujets et son 

commc ta fort hien ohseryé le Marquis de S, Thomas 
dans les tables généalogiques de la Rodale Maison de 
Sai’oie, puisquil est prouvé quii était dd/à matié en i i5i, 
il en re'sullcrait quii le fui à Idge bica tendrc de i4 ou i J 
ansi il est plus probable^ dit-il, quii naquU i<ers fan- 
néc I iSs. D'un autre cótd, comme tl s'agU tCun Prince\ 
et si r on rdjldchit , qu ii y a eu plusieurs exemples 
d autres mariages contractés au sortir de l adolescencoy 
on penso quii peut bien se /aire quii soit né dans 
r année indiquée par presque tous les historicns. 
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genitore degno di tanto figlio, c 
lasciò di se memorando nome, 
non solo pel suo segnalato valore, 
ma per la sua pietà, e per Taml- 
cizla , che lo strinse al Santo 
Abate di Chlaravalle Bernardo. 
Mosso dalla voce di quest’lnslgnc 
promotore delle plii sante Im- 
prese, si fe% com’altrl gloriosi 
Principi di quel tempo , Cro- 
ciato, e portò Tarmi di Savoia 
in Palestina, lasciando il par- 
goletto e i sudditi, cui piò non 

namanle osservò il Marchese di S. Tommaso nelle ta- 
%'ole geuealogiche della Rcal Casa di Savoia , essendo 
provato, ch’agli era già ammogliato nel ii5i, nc ver- 
rebbe che prendesse moglie nella giovinissima età di 
anni i4> o i5. È più credibile, dice egli, che nascesse 
verso.il ii33, ma d'altro canto trattandosi d'un Prin- 
cipe, e considerandosi che vi sono molti altri csempii 
di inatrimonii celebrati al sortir dcU'adolesccuza, nuH'avvi 
che ripugtu all'esser egli nato nell'anno fissato da quasi 
tutti gli storici. 


flls encore au berceau ; Dieu ne 
lui donna plus la consolation de 
V emhrasser^ ni à ses sujets celle 
de le voir revenir: il mourut à 
Nicosie en 1 1 49, 

Éducatiun 5. Les historiens ne nous font 

(lu Bienbeurcux 

Humbrct pos connuitre les détails de /’e/i- 

fance <T Humbert ^ mais ils nous 

apprennent que son excellent 

naturel facilita le succès des /e-. 

eons que lui donna le Bienheu^ 

/ 

reux Amédée 5 Evéque de Lau^ 
sanne^ disciple de Saint Bernard 
de Clairvauoc^ puis Abbé du mo^ 
nastère (TAbbondance, (Test à 
ce grand homme^ célèbre par sa 
Science et par ses vertus, que 
fut confiéle jeune Humbert après 
la mori du Comte Amédée II L 


gli concesse Iddio d’abbracciare, 
nè di consolare - col ritorno; 
morto essendo in Nicosià Tauno 

1 149* - 

■ * • • \ 4 • * 

* t. ■ * ■ 

V, . • • • À , . . . 

5. Gli storici non ci portano Educazione 

‘ ' ■ del B. Umberto. 

ì particolari della puerizia di 
Umberto, ma accennano' bensì , 
che il suo naturale eccellente 
servì di gradino aglLammaèstra-r 
menti, che gli,' diede, il Beato 
Amedeo Yescovo di Uosannà db 
scepolo di S; . Bernardo in Chia- 
ravalle, poscia Abate del Mona- 
stèro dell’ Abbondanza, A questo 
grand’uomo, celebre pel suo sa- 
pere e per.le stie virtù, fu con- 
segnato Umberto dopo la morte 
del Conte Aitiedeo III. 
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Incllnaliona 
<lu Bienhcurcux 
Hiimbci't. 


6. Sous la direction dtun si 
grand maitre 5 un jeune homfhe' 
que Dieu amit doué d^un aussi 
beau naturel^ ne pouvait que pro^ 
Jiter des soins qui lui étaient 
prodigués\ Aussi fécóndèrent-ils 
le germe des vertus qui lui ou^ 
vrirent le chemin du del; Hum- 
bert s'^ habitua à considérer toutes 
les choses de ce monde de ce re- 
gard qui s^élèi^^ au dessus de 
tout ce qtCil y a de fragile ici 
bas ^ pour se fxer uniquement 
sur ce qui a une durée éternelle. 
De là ce désabusement de toutes 
les grahdeurs humaines dans fe- 
quel ilvécùt constamment^ et son 
inclination pour là solitude du 
clottre^ oh il aurait passé sa vie^ 


S7 

6. Non poteva sotto tanto Inclinazioni 

* €let B. Umberto. 

maestro 5 un giovanetto fornito 
da Dio di così bell’ indole , non 
corrispondere alle cure , che re- 
sero fecondo II germe di quelle 
virtù, che lo incamminavano al 

' t 

Cielo; si avvezzò Umberto a con- 
siderare le cose tutte del mondo 
con quell’occhio che sovrasta a 
quanto è di labile quaggiù per 
(issarsi soltanto in ciò 9 che sem- 
piterno dura, e ne fu conse- 
guenza il disinganno, in cui visse, 
d’ogni grandezza mondana, e sua 
propensione per la solitudine del 
chiostro, ove avrebbe scorsa la 
vita , se la ragione di Stato , e la 
tutela de’suol popoli non l’aves- 
sero astretto a conservare il do- 


aS 

si la raison d’Etat et le soin de 
ses péuples ne Veussent obligé à 
conserver la couronne doni il 
avait hérité de bonne heure ,de 
son pére. Il est digne de re- 
inarque qu^il VLait jamcus perda 
son goùt pour Vaustérité de la 
vie solitaire^ tout en remplissant 
à sa Cour les des^oirs d’ un Prince 
valeureujc , et qùe 5 malgré ce 
goAt 9 il rCalt jamais négligé au~ 
cune des obligations atlachées à 
sa haute position. Il savait que 
c'’eiit été ujie faute^ et non un 
mérite^ douhlier que Dieu amit 
placé une épèe.dans ses mains 
pour qiC il s'^en servita lorsqdil le 
faudrait ; car on seri Dieu aussi 
bien au milieu des grandeurs de 
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minio della signoria prematu-^ 
ramen te ereditata dal padre. E 
da ammirarsi, com’egli giammai 
non perde l’inclinàzione per Ta li- 
ste ri tà della vita solitaria, mentre 
nella sua Corte., a tutte le parti 
adempieva di Principe valoroso, 
e come malgrado tal inclinazio- 
ne giammai non trascurò alcuno 
de’ doveri dell’ alta sua condi- 
zione. Sapeva egli , che difetto 
e n<m virtù sarebbe stato dimen- 
ticare che Iddio gli avea cinto di 
spada il fianco, perchè l’adope- 
rasse a suo tempo: servendosi 
Dio non meno in Corte, che nei 


Mariagc 

ilu Bicnheureu\ 
Hiimbcrt. 


la Cour que dans un monastère^ 
pourvu quon obélsse à sa vo- 
lonté 

-y. Entrainé par ces considé^ 
rations^ accédant auoc désirs de 
ses vassauoc^ et auoc conseils des 
hommes sages 9 ause quels il 
omralt son coeur^ Humbert con- 
sentii à prendre une épouse pour 
assurer la succession dans une 
famille que Dieu appellait à ré- 
gner pendant tant de siècles sur 
nos heureuses contrées* Nous 
ìi^a\>ons pas la date précise de 

(1) // Jaut voutoir ee que Dieu veut; et si Dieu veut 
que je le serve en une chose je ne dois pas vouloir le 
servir en une autre. Dieu veut que Saul le serve en qua- 
lité de Roi et de Capitaine^ et Saul veut le servir en 
qualité de Prétre; il njr a aucune difficuUé que celle-ci 
est plus excellente , mais Dieu ne se paye pas de cela, 
il veut Sire obéi. 


Soiot Fraocois de Salcs. 

e 


3{ 

monasterii, sempre che si segua 
la sua tolontà 

7. Guidato da tali considera- Matrimonio 

* del B. Umberto. 

zioni, ed attendendo al deside- 
rio non soltanto de’ suol vas- 
salli 5 ma al consiglio de’ savi! , 
ai quali apriva il cuor suoj Um- 
berto consentì di prender moglie 
per asslcurarè la successione nel- 
la sua famiglia 9 che Dio desti- 
nava a regnar per tanti sècoli in 
queste fortunate regioni. Non si 
hanno le date preche de’matri- 


Convicn volere ciò che Dio Toole; e se Dio vuole 
che io lo serva in una cosa non devo volerlo servire 
in un’altra. Dio vuole che Saul lo serva in qualiU di 
Re, e di Capitano, Saule vuole servirlo in qualità di 
Sacerdote; non evyi dubbio, che questa è più eccel- 
lente , ma Dio non è pago di ciò , egli vuol essere ob- 
bedito. 

S. Franctsco di Saks. 
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ses mdriages ^ et nous né pou^ 
vons 5 pour celle ràisoh j. suivre 
Vhistoire de sa vie avec Vordre 
qu^U faudrait ' y niettre ; nous 
sonimès dono obllgés dà noùs eh 
lenir aux chroniquès du tems ^ 
doni nous né ràpporterons ménte 
que ce qui semblerd plus avérS. 
Sa premiere épòuse fut Faldwe^ 
fllle <r Àlphonse^ Comte de Tou- 
lòiise 5 qitil alma téndremenl el 
qui méritàit bien celle affection; 
car^ si Von trouve dahs les'pre^ 
ìhièrs acles* du gòiwernement 
(T Humbert des preuve s de sa 
grande piété , qui se montre eh’- 
core dans les dons qiiil jit ause 
monastères dè Saint Maurice^ 
(TOidx^ dCHaut-Crèt^ el de 


u 


monil dì luì , e perciò non può 
seguitarsi la storia della sua vita 
con quéll’ordine che vorrebbesi, 
ma ci è forza andar dietro ai 
cronisti del tempo , e nulla dire 
di ciò, che non sembri piu av- 
verato.. La prima consòrte fò 
Fàldiva figliuola d’ Alfonso Conte 
di Tolosa,. da lui sommamente 
amata, e ch’esser doveva deH’a fi- 
fe tto suo ben .degna , poiché se 
fra i primi atti del governo di 
Umberto troviamo prove dei- 
ri nsigne pietà di lui nelle largi- 
zioni fatte ai monasterii di S. 
Maurizio y d’-Oulx, d’Altacresla, 
di S. Sulpizio,^ ad. alcune delle 
medesime troviamo che. concorse 
la consorte sua , ma non volle 
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Le Bienbeureux 
Humbeii 
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«e rctirc à Aui)>s. 


Saint Sulpice^ nous ioyons aussi 
qiie sa digne épouse concoiìrut à 
plusieurs de ces actes de bien* 
faisance. Mais Dieu né permit 
pas que cette union fuifécónde^ 
il voulut me me éprdmer^ ah 
creuset des trihulations\ lajidé^ 
lité de soli sérviteur en lui enle^ 
vani une épouse chérie. 

8 . Humbert 5 profondément 
c^igé de cette perte ^ et ayant 
le coeur trop rempli de tristessé 
poùr rester à sa Cour^ se retira^ 
poury pleurer son malheur et y 
chercher quelque soulagement^ 
dans un lieu solitairè des alpes^ 
ou vimient deuoc ànachòrètes ^ 
anciens disciples de Saint Ber- 
nard^ venusde Vabbaye de Clair^ 
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Iddio render feconda quesfuT 
niohe, e piacquegll provar nel 
crocinolo della tribolazione la 
fedeltà del suo sèrvo 5 toglien- 
doli quella sua diletta spòsa. 


8. Sómmamente afflitto Um- 
berto, nè reggendogli il cuòre 
di rimanere nella sua Córte , si 
ritirò per piangere sua sventura, 
e cercar conforto in una solitu- 
dine delle alpi ,: ove vivevano da 
anacoreti due antichi discepoli 
di S. Bernardo, ivi venuti daj- 
Pabbazia di Chiara valle, per ser- 
vir . Dio nel silenzio , nèlla ' pre?- 


II B. Umberto 
vedovo 

sì ritira ad Aulps. 
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vaux pour servir Dieu dans le 
sìlence , dans la prière et dahs 
la plus rigoureuse austérité de 
la vie cénobitique * . Anìmès de 
r esprit de charité qui eriflammait 
leurs coeurs ^ ils ne rejìisaient 
jamais le soulagement de leurs 
conseils à ceuoc qui venaient ver^ 
ser dans leur sein leurs peines 
et leurs douleurs* Instruh du mo~ 
qui amenait Hunibert dans 
leur solitude j le plus àgé essaya 
de le consoler; et sachani com* 
bien était grande la piété du 
Comte , il rCen jcliercha pas les 
moyens ailleurs que dans la 
Croix 5 cette. source de tonte vé* 
rité et de tonte consolationi .H 
montra à Humbert là vanità dès 
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ghiera, e nella più' grande auste- 
rità della vita ^ cenobi ticà. Mossi 
da quello spirito di carità , che 
ardca ne’ loro cuori non ricusa- 
vano il sollievo de’ loro consigli 
a quanti accorrevano a versare 
nel loro seno il pianto de’ loro 
dolori : udita da essi la cagione, 
per cui Umberto si era ricove- 
rato nella loro solitudine , il piu 
attempato prese a consolarlo, e 
sapendo quanta era la pietà del 
Conte , non cercò argomenti al- 
trove, che nel fonte d’ogni ve- 
rità e d’ognl conforto eh’ è la 
Croce : rappresentò ad Umberto 
la vanità delle cose deh mondo, 
incapaci di riempiere e di sod- 
disfare lo spirito deiruomo, Dio 
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choses de ce monde , qui rie 
pewent ni remplir^ ni satisfaire 
le coeur de Vhomme ; il_ lui enr 

seigna que Dieu seul peut lecon^. 
lentér et le rendre insensihle à 
tout autre objet^ de manière à 
ce que les désirs , Vambition^ les 
douleurs ^ les amertumes. de la 
vie et tonte autre peine capable 
de déchirer T dme , ne puissent 
pénétrer dans un coeur rempli 
de la grdce de Dieu , en qui seul 
on trouve joie^ consolation^ piai-- 
sirs 5 paijc , bonheur , douceur et 
amóur* Il lui montra que dans. 
le monde au contraire ^ sous la 
puis sance de V esprit des . té-^ 
nebres ^ tout est ennui^ apre té ^ 
baine ^ douleurs^ afjlictions^ tris^ 
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solo poterlo appagare e renderlo 
all’ altre cose insensibile, tal- 
mente che desideriì , ambizione, 
dolori, amarézze, nè quanti altri- 
esistano carnefici dell’anima pos- 
sono penetrare nello spirito del- 
Piiomo , quando lo ricolma Dìo, 
in cui solo stanno gioia, conso- 
lazione , piacere , pace , felicità , 
dolcezza ed amore : all’opposto 
nel niondo sotto il dominio dello 
spirito delle tenebre tutto essere 
noia , asprezza , odio, dolore, af- 
flizione, tristezza j desolazione, 
disperazione, inquietudine, mi- 
seria e sventura; Dio solo essere 
rifugio , e porto di salvezza ‘ da 
tutti i mali, rimedio ad ogni do- 


tessè 5 désolation , déséspoìr^ in* 
quiétude^ misere et calamité. Dieu 
seul^ lui disaitdl , est un rejìige 
et un pori de salut cantre tous 
les maux 5 le remède a toutes les 
(louleurs ; lui seuly soweraìne^ 
meni bori j est le seni souverairi 
hien, . * 

, Èmu par ces accens Ilumbert 
ne put plus résister. lorsque le 
piéux ànacharèle ^ prénant èn 
main le crncifix , /écria : voy-ez 
cornine il rious appelle à lui^ ndus 
tend les ^ ras pour nous presser 
mr .son coeur^ et incline son vi- 
sager^Qur.nóus embrasser; son 
Jlànc est omeri pour nous rece- 
aotr dans son coeuf sacré ; il re- 
pand son sang le plus précieux 
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lore: egli solo sòvranamenle buo- 
no, é solo bene sòvrano. . .. . 


Commosso a tali accenti Um- 
berto, più non. potè reggere 
quando presa Pa listerò monaco 
Plmmaglne del Crocifisso , . mi- 
rate , dissegli , come ci chiama e 
c’invila stèndendo le braccia per 
abbracciarci , piegando, le gote 
per baciarci ^ aperto ha il fianco 
Ì>èr riceverci nel suo ^cro cuore, 
•sparge il sangue suo. preziósissi- 
mo per lavarci, ed affinchè . non 
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pour nous pur^ier^ et c^in que 
7WUS ne pensions pas qìi il veut 
nous fulr^ il nous niontre ses 
pieds et ses mains cloués à la 
croijc» Quittons dono le monde 
a^ec lui et clierchons le dans ces 
niontagnes escarpées. A ces pa~ 
roles 9 le visage du Comle chan- 
gea de couleur^ et tout enflammé 
du feu di^in^ il. tomba en ex tose 
d amour et résolut de rester en 
ces lieux, 

(Test à cette détermination 
que dàt son origine le projet de 
fondation du mònastèred Aulps^ 
à V étahlissement du quel Hum.’^ 
bert contribua avec générosité* 
■Quelques moines dautres cou» 
vens vinrent pour Vhdbiter^ et 
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pensiamo che voglia fuggir da 
noi 5 ci mostra le mani ed i piedi 
inchiodati^ usciamo dunque con 
lui dal mondo, e qui cerchia-? 
molo in queste érte montagne. 
A questo discorso cambiò di co- 
lore il Conte 5 e tutto dal divin 
fuoco acceso andò in un’estasi 
d’amore, quindi determinò di 
colà rimanere. 


Tal sua detèrminazione die 
origine alla fondazione, del mo- 

D I 

nastero d’Aulps, cui * contribuì 
egli generosamente; vennero .da 
altri chiòstri alcuni monaci ad 
abitarlo , èd ivi disegnava iLgio- 
vinetto "Principe consacrarsi al 
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le jeiine Prince , faisait le projet 
de s^j' consacrer du sèrvice de son 
Dieu^ mori sur là croix^ lorsgué 
les pressantes insiances de ses 
siijets 9 menacés par le Dauphin 
de Vienne , Varrachèrent de sa 
sòUtude, 

9. Ce princé croyali que le mo^ 
ment javorable était vena (Ten* 
smaltir la Savoie ^ de: la joindre à 

9 

ses Etats et de venger la mori 
de son père^ b les sé morlellement 
sòus les ■ murs de MontmeUlan , 
quand dfiUdéfait parAmédée III 
en lì 1^0^' Tels n'^étalent pas les 
desseins Ae Dieu» Les seignèiirs 
de la Savoie^ vassaux du Comte^ 
vóyànt.rimnunence.du dànger '^ 
se rendirent à Aulps potar Iti 
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servirlo dèi suo . Dio crocifisso ^ 

V 

ma dalla sólltudiue . ló ' trassero 
lé sollecite, premure de’ sudditi 
miuacciati dal Delfino di Vienna. 


Q.’ Credèa questo ' Principe 9 
che venuta èfa l’occasionè favo- 
revole d"* invadere la Savoia 9 di 
aggiungerla al suo dominio 9 e di 
vendicare la morte del padre fe-» 

rito’ fatàlmente sotto le niiura- di 
* • • 

Monmegliano quando fu scon- 
fitto da Amedeo III. nel .1140. 
Tali non erano, i diségni d’Id^ 
dio. I. signori . della Savòlà vas- 
salli del Conte, visto l’imminènte 
periglio, recaronsi ad Aulps'.per 


Il B. L’mùertiì 
M^arrende 
alle istanze 
de’suoi vassalli 
e lascia 
il monastero. 
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exposer combien il impor tait^ 
pour le bum et la paix de tous , 
qiCil reprit le gowernement de 
ses Éìals ; Humberl ne sé rendil 
pas <r abord à leurs instances ; il 
apprenail , dans les douceiirs de 
la vie contemplalwe ^ à faire de 
son cluigrin un sacrijlce à Dieu, 
Mais le seigneurs ^s^adressèrent 
a ces mérhes moines . qui UK^aient 
encouragé le Comte au mépris 
de toutes les choses terrestres • 
et craignànV que leurs prièrés 
ne fussènt pas suffisahtes ils y 
ajóutèrént la meiiace de brùler 
le monastère , s’^ils ne leur. ren^ 
daient leur niaitré adoréS Les 
nìoinés alòrs txhortèrènt Hiirn^ 
bert a céder ali voeu de ses sujeis; 
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rappresentargli quanto Impor- 
tava al bene, ed alla pace di 
tutti 5 ch’ei ritornasse al govèrno 
de’ suoi Stati; non s’arrese all’i- 
stante Umberto, che nelle dol- 
cezze della contemplazione im- 
parava a far del suo dolore un 
sacrificio a Dio: I signori rlvol- 
sersl allora a que’ medesimi mo- 
naci, che avevano avvalorato il 
Conte nel suo disprezzo d’ogni 
cosa terrena, e temendo, che le 
preghiere non bastassero , mi- 
nacciarono d’ardere il monastero 
se loro non si rendeva l’adoralo 
loro signore. I monaci esortarono 
allora Umberto ad arrendersi 
alle brame de’^suoi sudditi, e gli 
fecero osservare, che il bene di 
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ils luVfireht obse'rver que Ze bon^ 
heur de tout im pays doit.Vem» 
porler sur celai (Turi sèni homme\ 
qii un Prince à qui soni cor^ées 
lés rènes de VÈtat un'est pas un 
horhme desliné à la vie de céna* 
bile 5 mais un homme qui dqit 
remplir la haute mission que 
Dieiì.lui ddonhée en rens^oyant 
Sur la terre avec le poùs^oir de 
bhàtier les méchants et de rendre 
jùstice il chacun 'pour le repos et 
lé bonheur de tòus. Le Comte , 
iwec cette dociHté qui est le prò** 
pire des Saints^ n^opposa plus de 
difjicidtés à ces ràisons ; il fit 
encòre une fois lé sahrijlce de sa 
volonté\ et siiwit les seigneurs 
qui ^ joyèujc et satisfaits 5 le re- 
conduisirent à sa Cour, 
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un paese è da preporsi a quello 
<l’un individuo, che un Principe 
non è un monaco, ma persona 
pubblica mandata da Dio colla 
potestà di castigare i malvagi, 
■di rendere ad ognuno il silo di- 
ritto per la quiete e la felicità di 
tutti. Il Conte con quella doci- 
lità, che è propria de’Santl j più 
non oppóse ragioni a ragióni, fe’ 
anche una volta il sacrificio della 
sua volontà, e segui i signori, che 
festosi lo ricondussero alla sua 
sede. 


Dcfuitc 
dii Dauphin 
dr Vienne. 


Sccoml 
ri troisiùinc 
roariage 

•In Bicniieurcux 
Humbert. 


• IO. Les troupes rassemblées^ 
aussilót 5 furent conduites à Vài» 
taque du Dauphin qui assiégeait 
déjà Montmeillan 5 et par ime 
seconde victoire remportée sur 
ce méme champ de bataille^ Hum^ 
beri déjit entièrement le Jils du 
Princeque son pere avaìtvaincu. 
Ce jeune héros proum dans celle 
occasion que la valeur rCavail pas 
déchu en lui pendant que , dans 
le silence de la solitude^ il s'^hu^ 
miliail demnt ce Dieu qui est 
aussi le Dieu des armées et par 
qui seul on peut vaincre. 

1 1 . Endron vers celle epoque^ 
il épousa Germaine^Jille du Due 
de Zéringhen^ doni il eut ime 
fìtte qui mourut à Vdge encore 


I o. Raunale tosto le schiere 
si fe’ Incontro al Delfino che già 
assediava Monmegllano , e con 
una seconda vittoria in quegli 
stessi campi 5 sconfisse il figlio di 
colui 5 ch’era stato vinto dal suo 
genitore. Il nostro giovane eroe 
diè prova In questo cimento, che 
ir valore non era In lui venuto 
meno mentre nel silenzio della 
solitudine s’umiliava avanti quel 
Dio, che è pure il Dio degli è- 
sèrcltl , e In cui solo si vince. 


1 1 . Circa questo tempo egli 
prese In moglie Germana figlia 
del Duca di Zeringen , dalla 
quale ebbe una fanciulla, che 


Sconjiua 
del Delfino 
di yienna. 


Secondo e ieito 
matrimonio 
del B. Umberto. 


teridre de sept ans. Celle perle 
conduisil au lombeau sa mère 
qu^elle avoli accablée d'urie Irop 
vive dovdeur potar qtCelle put lui 
siirvivre* 

Reslé sans enfans et sahs e- 
pouse^ Humberl dàtj potar céder 
encore tate fois aux inslances de 
ses sujels^ el parcerpie les cir» 
conslances el les mol^s qui Vy 
avaienldélerminé précédemmenl 
dojvaienl pas changé , sónger à 
line aulre union; il Jil choix 
de Béalrijc ^ Jille du Comle de 
Vienne ^el de ce mariage naquit 
Thomas^ qui fui son successeur. 
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morì nella fresca età di sette 
anni 9 e trasse dietro a se nella 
tomba la genitrice ^ che p^r 
troppo dolore non le potè sor 
pravvivere* 

. Rimasto senza prole e senza 
consorte dovè per. cedere anco 
una volta alle istanze de^ suoi 
sudditi, non cambiando le cir- 
costanze ed i motivi , per cui si 
era precedentemente a tal passo 
determinato, pensare ad un terzo 
legame, e scelse Beatrice figlia 
del Conte di Vienna, dalla quale 
nacque Tommaso, che fu suo 
successore. 
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NaÌMancc 
de Tlionu* 
successeur 
dii Bienlieureux 
Hiiinhcrt. 


12 . Ses peuples èpromèrent 
ime grande joie de cet heureux 
événement^ dans lequel lly avait 
une si marquante manifeslatlon 
de la prolection du Ciel^ qui ne 
voulaitpas laisser s'*éleindre la 
race illustre pour laquelle Hum^ 
hert , son Jidèle serviteur , devait 
étre un modèle; aussice Prince^ 
non content de céléhrer la nais- 
sance de Vhéritier de sa cou-^ 
renne par des- tournois et des 
Jetes puhliques , voulut montrer 
que ch’est à Dieu^ Vauteur de tout 
bien , que sont dues les plus 
grandes marques de graiitude ; 
il mit tant de genero sité dans les 
dons quii fit^ dans cette circons- 
tance^à rabbaj'ede Ilaute^Combe 
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- li. Tale e tanta fu la. gioia 
de’ popoli per qùest’àvvenimen- 
to, é così manifesta la protezione 
del Cielo, che non voleva lasciar 
mancarè là. generosa stirpe , cui 
Umberto suo fedel servitore ser- 
vir doveva di modello,” ch’egli 
non pago di celebrare la nascita 
dell’erede col tornei , e co’pub- 
bllcl festeggi, volle mostrare, 
che a Dio autor d’ognl bene si 
devono 1 più alti segni di grati- 
tudine, e tante* furono in tal cir- 
costanza le largizioni colle quali 
accrebbe lo splendore dell’ab- 
bazià d’Altacomba, che alcuni 
storici , non avvertendo essere 
stata fondata da Amedeo III nel 
iiiS, chiamarono il B. Um- 


Nascita 
di Tommaso 
successore 
del B. Umberto. 
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qiii en reciU uh nouvel édat.^ que 
quelques hislorlens^ sans sortir 
qu^elle avaitété fqndée par Amé^ 
dèe III en ii2.^^en ont altribué 
la fondation au Blenheureux 
HwnberU 

Discustion 1 3, De méme que noas ne pou* 
Humbcrt s^ons indiquer a^ec préciswn la 

avcc S. Anthclme * • 

ÉviVc JcBclicy. mariages dHiunbert^ 

il nous est également irhpossìble 
d entrer dans les particidarités 
de son règne. Nous ne pouoons 
non plus tracer le rècti des di* 
verses conteslatlons qiCìl eul^ 
tanto t a^ec les Dauphins^ de 
Vienne^ tantòt cwec quelques È* 
s^éqiies qui lui disputaient Pescer» 
dee de sa sdut^rainelè. Mais 
nous ne passerons point sous 
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berlo fondatore della medesima. 


i3. Come non possiamo ac- 
cennare con precisione le date 
de’ matrlmonll di Umberto, così 
non possiamo neppur entrare 
nelle particolari ta del suo go- 
verno, nè tracciar la storia delle 
varie differenze, che ebbe ora 
coi Delfini di Vienna, ora con 
alcnnl Vescovi , che gli conten- 
deano resercizio della sovranità, 
ma non può passarsi sotto silen- 
zio ciò che awennegll con S. An- 
teimo Vescovo di Belley 5 nella 
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Discussioni 
<Ul B. Umberto 
con S. Anteimo 
yescovo 
di Belley. 
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leiice ce qui lui arriva uvee Saint 
Anthelme , Évéque de Belley, 
Un ecclésias tigne ayant è té tue 
dans son Diocèse par une per- 
sonne de la suite A Humbert , le 
Prélat lanca une censure cantre 
ce Prince et cantre le meurtrier. 
Cette circanstance danna lieu 
eiilreuoc à des dyférents^ mais ils 
ne pamaient pas avairde langues 
suites^ puisqiCils eocistaiententre 
deux hammes daués (T dmes aussi 
helles 5 qui avaient appris ^ à Ve- 
cale du Seigneur^ à ne pas avair 
des ennemis sur cette terre , et à 
élre unis par le lien de la cha- 
rité évangélique. Dans cette ac- 
casian , le Camte ne se laissa al- 
iar ni aux ressentimens , ni à la 


cui Diocesi essendo stato ucciso 
un Chierico per mano d’un se- 
guace del Conte Umberto, quegli 
fulminò censura contro questi , 
e l’uccisore. A tal motivo furonvi 
fra loro de’ dissapori , che non 
poteano non aver fine trattandosi 
di due bell’ànlme ammaestrate 
alla scuola di Cristo a non aver 
nemici in terra , ed a stringersi 
insieme col bel vincolo della ca- 
rità evangelica. In questa circo- 
stanza il Conte non scese a ri- 
sentimenti, a vendette, non seguì 
il consiglio di coloro, che gli sùg- 
cjerlvano di venire ad atti eslre- 
mi. contro il Vescovo; egli conr 
sapevòle di non aver colpa nel 
fatto, per cui dal canto. suo quel 
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vengeance^ et refusa de suivre 
les conseils de ceusc qui Venga- 
geaìent à se porter à des me- 
sures eacirémes cantre VE^èque: 
certain que la fante rCétalt pas 
de son còtè^ dans ce fait par lequel 
le Saint Prélat s^étaitcru offensé 

f 

en sa qualité dVEvèque: « Il ne 
» vouliit pas^ dit le Pére Monod^ 

» gdter la justice de sa cause par 
» des actes précipités » ; mais il 
eut recours au Somerain Pontife 
à qui il appartenait de pronon- 
cer un jiigement dans une aussi 
fdcheuse circonstance» Le Pape 
ffjligé*^ délégua le Saint Evèque 
de Tarentaise pour examiner la 
contestation survenue^ et dès qu^il ' 
eut sa réponse , il déclara le 
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Santo Prelato credea aver ra- 
gione di credersi , nella sua qua- 
lità di Vescovo, offeso: « non 
» volle corrompere, dice il P. 
» Monod, la giustizia della sua 
» causa con precipitosi fatti ». 
Ma ebbe ricorso al Supremo Ge- 
rarca , cui spettava decidere in 
SI deplorabile circostanza. Do- 
lènte il Sommo Pontefice de- 
putò il Santo Vescovo di Taran- 
tasia ad esaminar l’insorta con- 
troversia , e non sì tosto ebbe la 
risposta di lui, assolse da ogni 
censura il Conte. S. Anteimo, cui 
tal discussione avea reso troppo 
duro il sacro ministero, credè 
pel bene della pace di dover ri- 
nunziare alla sua Chiesa e riti-. 
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Comte absous de laute . censure, 
Saint Anthelme à qui celle dis~ 
cussion avail rendu Irop pénible 
la charge du Saint rninislère ^ 
crul devoir , pour le bien de la 
paioc ^ renoncer à Véglise doni 
le soin lui élail confié^ et se re- 
tirer. Mais ses ouailles en éprou-- 
aèrent ime viae douleur^ et Ilum- 
bertdontV ante nélait pas capahle 
de re s sentimenti qui (Tailleurs 
était plein de vénération pour 
son adaer saire , le conjura de re- 
tourner à la téle de son troupeaUi 
et Vy determina, Peu de tems 
aprèSi Anthelme tomba malade; 
son heure dernière s'^approchait; 
Humherl V apprend , court à 
Belleyi se rend à r habilation du 
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farsi 5 ma Immenso era 11 dolore 
del suo gregge, c Umberto, nélla 
cui anima non capiva rancore , e 
venerava 11 suo avversario , lo 
scoD£:lurò di ritornare alla sua 
Chiesa , e rliiscì ' nell’ Intento. 
Poco dopo cadde Anteimo In- 
fermo ed era vicino a morte: 
venutone a contezza Umberto, 
corre a Belley, recasi alla casa 
del Vescovo, e presso al letto di 
lui postosi in glnocchlone, quan- 
tunque già assolto dal Sommo 
Pontefice non avesse mestieri, 
che gli fosse più tolta la censura, 
pure per umiltà , innalzandosi 
quanto più parea abbassarsi, 
chiese al moribondo l’ assolu- 
zione. Il Santo Prelato commotóo, 
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digne Èvèque^ se jette à genoux 
près de son Ut , et quoiqiC étant 
déjà absous par le Sowerain Pori- 
t^e^ il ne fui plus nécessaire que 
la censure hd fut otée^ cependant 
par sentiment (Fhumilité^ et ^’e- 
levant ainsi (Tautant plus qiCil 
semblait s'" abaisser da^antage ^ il 
demanda au mourant de lui don* 
ner son absolution. Le Saint 
Prélat toni ému^ accompagna 
ceite absolution éTunebénédiction 
inattendue , car en souhaitant au 
Comte^ qui était marié sans avoir 
(T enfant màle^ toule sorte de bon* 
heuret une nombreuse postérité^ 
il ajouta ces mots : « et à son 
fls » . Les personnes qui étaient 
presentes crurent que le Saint 


accompagnò quell’ assoluzione 
con ima 'benedizione inaspet- 
tata, imperocché trovandosi il 
Conte ammoglialo senza succès* 
sione maschile, augurandogli il 
Santo ógni felicità , e numerosa 
posterità aggiunse: « anche' al 
»‘.suo figliuolo »• Credettero i 
circóslànti , che il Santo vaneg- 
giasse, e suggerivangli dicesse 
« alla figliuola », che allor vi- 
veà , ma egli ripetè profetando ^ 
che Dio benedicesse cc il suo fi- 
« gliuolo, il suo figliuolo ». 


Le Bieaheurcu:i 
Uumbert 
suulicDt le parli 
(l’AIexandrc III 
rontre Frédcrìc 
Barbcroiiate. 


fi! 

Évé(jue était en dèlire , et Z’e/i- 
gagèrent à dire ^ .« et à sa Jille 
qui vwait encore alors ; mais il 
répéta en prophétisant que Dieii 
Lenisse « son Jils , son Jils » . 

i4* L<^ piélé d" Uumbert se 
montrasurtoutquand il prit part 
aux différens qui divisaient VI^- 
ialie à Vépoque oh Frédéricjil 
la guerre au Somerain Pontife 
Alexandre IIL « Avoir été 
» quelquefois ( a écrit le Pére 
»• Monód dans son histoire de'la 
» Royale Maison de Sai^oieJ le 
» défenseur de VEglise^ pourrait 
» étre regardé par les hommes 
» politiques^ comme un but d in» 
» térét prwé pour le Prince ou 
» pour VEtat; mais m^oir tou» 
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1 4 . Campeggiò maggiormente 
la pietà (11 Umberto quando ebbe 
a prender parte - nelle contese 5 
che dlvldeano l’ Italia allorché 
Federico movea guerra al Sommo 
Pontefice Alessandro IH. « L’es- 
» sere talvolta ( scrisse 11 P. Mo- 
» nod nella sua storia della Reai 
>) Casa di Savoia) difensore della 
» Chiesa potrebbe dai politici 
)) stimarsi privato Interesse, o 
» del Principe, o dello Stato, mia 
» l’aver sempre li medesimi ne- 
ll mici , che la Santa Sede , ed In 


It B. Umberto 
tastiene te finiti 
di Alettandro III 
contro Federico 
Barbarotta. 


ca 

» jours eu les mémes ennemis 
» que le Saint Siège^ et ne s'étre 
» jamals séparé de lui au milieu 
» des plus graves perturhations ^ 
» on ne peut Vattribuer qiCà une 
.vraie et ferme piété ». 

Ce rCest pcLS ici le lieu de faire 
le tableau.de Vétat de V Italie^ 
ni des implacahles hatnes des 
Guelfes et des Gibelins ^ .qui 
à catte époque .commencèrent le 
drame .déplorable . de ses dé^ 
sastres ; nous ne raconterons ni 
les raisons pour lesquelles Fré^ 

, déric se tourna cantre les Souve^ 
rains . Pontfes , . ni les . résullats 
tde ces guerres acliarnées^ ni Ut 
courageuserésistance de lajigue 
Lombarde , ni. les ealamités , les 


». mezzo alle più fière turbolenze 
» stare costantemente con essa , 
» ad altro non si può, che ad una 
» vera e soda pietà attribuire ». 


. Non è questo il luogo di de- 
scrivere la condizione dell’ltallà, 
nè le fière ire Guelfe e Ghibel- 
line, che in queU’epòca aprirono 
il lamentevole. dramma delle sue 
sventure , nè di narrare i motivi 
per cui Federico si volse contilo 
ì, Sommi Pontefici, nè i successi 
,di quelle accanite guerre ,.iiè la 
coraggiosa . resistenza . della . lega 
Lombarda , . nè le calamità , gli 
/assedi, gli incèndi onde furono 
afflitte le città delPItalia , poiché 


assauts^ lès incetidies qui 
sereni les villes d* Itdlie: Il nous 
sufflra de dir^ qdau milieu d*.un 
si grand cònjlit , Humbert pré~ 
féra essuyer toute la fureur de la 
Puissance Impériah plutót que 
d'ahàndonner la cause de la jus» 
lice et de VEglise , à laquelle ses 
iUustres ayeux avaiént été coris* 
tamment dévoués , camme à son 
ejcemple ses successeùrs Font 
toiijours été euó:-mémes, Fré-^ 
déric ne manqua pas de s^adres^ 
serau Comte Humbert^ ajin dob- 
lenir qd.il pril parti.pour lui. Il 
espérait le. persuader dautanl 
plus Jacilement qd il étalt cousin 
de Béatrioc son épouse , mais, il 
he put jr réussin Bien phis , 


a noi basta sapere 5 che In tanto 
conflitto Umberto preferì incon- 
trare tutto II ■ furore della pos- 
sanza Imperlale 5 e porsi In ci- 
mento di' perdere I suol Stali 
anziché abbandonare la càusa 
della giustizia e della Chiesa , 
alla quale erano sempre siati gli 
insigni suol avi, e furono ad Iml- 
tazlonedl lui i suoi posteri sempre 
dèvoti, Federico non trascurò di 
rivolgersi al Con teUmberto onde 
parteggiasse per lyil, sperando 
tanto ptii facllmenlé di persua- 
dérlo, in . quanto era cugino della 
sua consorte Beatrice, ma non 
riesci neirintenlo, anzi , quando 
l’Imperatore rècossi a Brianzoné 
per rlchledére i Principi . e ' Prè- 


lorsque VEmpereur se rendit 
à Bridncon póur requérir les 
Princes et Prélats dii royoumè 
de Bóurgogne de lui préter hom* 
inage , personrve ne se présenta 
de la pari du Comle , ni des 
s^éques ses sujets. Frédéric n*osa 
pas niontrer dtabord sa colere 
contre Humbert^ en se déclarant 
ouoertemeht son ennemi; mais 
il óurdit des intrigues pour lui 
fluire ^ ejccita cantre lui le Dau* 
pliin' de Vienne^ le Comte dé 
Provencè\ le Marquis de Mònt» 
ferrata celiti de Scduces^ et fo'^ 
menta la réstolte dans ses Étals 
en déclarant Princès de V empire 
les Évéques de Turin^de Maii-* 
rienne ^ ék Tarantàise^ de Ge^ 


lati del regno di Borgogna,. della 
Savoia j, e. degli Stali soggejtli al 
Conte a prestargli omaggiò, niii* 
nocomparve perpàrte del Cónte, 
nè dei .V^w»Vi «boi sudditi. Non 
ardi-, allora 'Federico mostrar sù- 
bitamente, il suo sdegno contro 
Umbei’lò dichiarandosi aperta- 
mente suo nemico , ma ordì pra- 
tiche a’ suoi danni , ecci tando 
cantra di lui il Delfinò.di yienini, 
il 'Conte, di PròVeiua,ìil- Mar- 

* é % 

chcse. di 'Monferrato*, quello di 
' Saluzzo ,* quindi seminò, la Vijjélr 
lione ..negli Stati .'dichiarando 
Princlpi.deirimpòrò, pei* impe- 
gnarli a sollevarsi contro *Um- 
■berta , i Vescovi di \Torino ,t di 






Gcocrotilc d’àmc 
du Bicnheureux 
'Humbi'Tl. 


néve et de Bell^^ pout: lei èni 
geiger ainsi à se soule\^r contré 
leur Somerain^ 

1 5 . ha Divine Providence qui 
a toujours prbtégé la Maison de 
Savoie ^ne fadlit pas dans cette 
circonstance à ce Prince reli- 

à 

giéusc ; et lui de son cóle ^ ainsi 
qi^en bon catholique^ il avait 
consèrvé un dévouément ' inallé* 
rable au Vicaire de Jésus^Christ^ 
pour qui il était prét à perdre 
non seulement ses E tati mais la 
vie^ de mème^ enagissantcomme 
devait le fair e le fils dwvaillant 
Amédée II f il fit face à Vorage^ 
ne se laissa pas effrayer par le 
nomhre et la' force de ses enne- 
mis^et montra au contraire qu^il 


'A 

Morlanaj di Tarantasia') di.Gi* 
nevra e di Belley. 

. 1 5. La Provvidenza d’iddio , 
che ha sempre mai protetto la 
Casa di Savoia, non venne meno 
in questa circostanza al religioso 
Principe, che dal suo canto, sic- 
come ■ da buon cattolico aveva 
« 

mantenuta intemerata la sua de- 
vozione al Vicario di Gesù Cri- 

■; 

sto, per cui pronto era a per- 
dere non che gli Stati, la vita , 
cosi comportandosi qual conve- 
niva a generoso figlio del prode 
Amedeo III. fe’ frónte alla tem- 
pesta , e non si sbigottì per la 
forza ed il numero de’ nemici , 
ma mostrò che non scemava alla 


Animo generosa 
del D. Umbrriiì. 


Hu^alt pàs moins du coltra^ au 
moment du dan^r^ èjuil xden 
(Walt eu pour V (jffronter. A ce 
propos<^ V historlenqué nousèwons 
cité plus haiit s'^écrie : « Que les 
» Princes Chrétiens apprennent 
» qii^il rCy' a pas de ràison cT Etat 
» plus sére que de se persuader 
» qiCainsi qua Dleu ne peut aban • 
» dormer son Èglise^ de,méme 
» il ne Icdsserd pas périr celui 
» qui hasardera tout pour la dér 
» fendre »• 

1 6, Frédéric a^>ait esccité (ous 
du Bicnhcurcu\ les Princes bue nous as^ons nom* 

Humbrtl. ' 


Dci.islre* 
flcs cnncmU 


més plus ìumt , à faire la guerre 
all Camte Humbert , et les aoait 
imités à venir ^entendre avec 
lui à Tur in , pour le pàrtage des 


77 

vista del pérlglio Tanimo che 
aveva avuto dì affrontarlo. A 
questo proposito* esclama il so- 
pracitato storico: « Imparino i 
» Principi Cristiani 5 non èssere 
)> ragióne di Stato piu sicura dèi 
» persuadersi , che come Iddio 
» non piiò la sua Chiesa* abban- 
» donare 9 cosi non lascierà' mai 
» perire chi per la di lei difesa 
» ogni còsa arrischierà ». 

Q 


i 6 . Aveva Federico eccitati a Svenliira 

de' nemici 

muover guerra al B. Umberto, àeiD.Lmbmn 
ed a convenir con lui in Torino 
per la divisione degli 'Stati , di 
Cui già credèa avère spogliato 
l’intrepido Conte che ardiva re- 
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Elats doni il croyall déjà avoir 
dépoidllé ce Prince courageux 
qui osait lui resister* A riioins 
(Tun miracle^ il ne semblait pas 
en ejjet qiCil fut possible (Té- 
chapper a un si grand désastre, 
Les clioses cependant eurent un 
aulre resultai ; Vamitié de Fré~ 
déric fut fatale aux ad^ersaires 
(THumbert^ elle fut une occa^ 
sion de gioire pour cet intrèpide 
hèros* 

Le Roi dt Aragon que Fré- 
déric altendàit à Turin^ oh il lui 
préparait un accueil magnyique.) 
mourut aoant ddy arrider ^ dans 
un obscur village; VEoéque de 
Turinqui s'' élait réoolté^ mourut 
dans le méme tems^ sans aooir 
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slslergli 5 tulli li Principi più 
sovra nominati , e tranne un mi- 
racolo, non si vedea scampo a 
tanta rovina,^ Le cose però anda- 
rono altrimenti, e Pamicizia di 
F edèrico fruttò danni agli avver- 
sarli d’Umberto , gloria-a questo 
imperterrito erbe. r/* 



II Re d’ Aragona aspèttató in . 
Torino da Federico, che gli pre- 
parava regale accoglienza , morì 
prima d’arrivarvi, ’in un borgo 
oscuro*,* il Vescovo di Torino, che 
si era ' ribellato, 'mori in egual 
tempo, poco avendo’ goduto dei 


8 « 


bèaucoìip joui des Jasfeurs épliè'^ 
mères de r.Ejnpereur\ ni.des in* 
jusles donallons \par lesquelles 
il s" était laissé sédulre ^ en.ac* 
ceptant V iiwestlture des lerres 
et des pays appàr.tenants m són 
Sou^erain.-^ doruitions qui nè fur 
reni point rat^iees pdn Vélernel 
vengeur de la justlce ojjensée. 
Le Dauphin de Trienne ^ qui le 
premier élait verni comhattre 
Ilumhert^ perdil la vie avant que 
cettè mérne.année fùl écoùlée,^ el 
ie. Còmte de Provehce fui tué^^ 
'quelque.iemsaprès^par sessmjets. 
Terribles exejnples de. la jusiice 
Dwine.conìre .les persécuteurs 
de VEgUse^et Morque. é^dJenle 
de. la. protection . de Dieu. pouv 
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fugaci favori deirimperatore , e 
delle in^uste donazioni, colle 
quali si era lasciato sedurre , acr 
cettando l’investitura delle terre 
e de’ paesi appartenenti al suo 
Sovrano, terre e paesi, la cui 
donazione non fu ratificata dal- 
l’eterno vindice della conculcata 
^ustizia. n Delfino di Vienna , 
che primo si era mosso contro 
Umberto, perdè, prima che ter- 
minasse quel medesimo anno,' la 
vita ; ed il Conte di Provenza fu 
qualche tempo dopo ucciso da’ 
suoi sudditi ribelli : tremendi 
sempii della • giustizia Divina 
contro i perseciitorl della Chie^ 
sa, evmanifesto segno dèlia pro- 
tezione di Dio per l’augusta Gasa 


Guerre 

uvee le MarquU 
■le Saluces. 
La TÌctoirc 
reilc 

all Bienliciireux 
Humlicrt. 


r auguste Maison de Savoie^ Elle 
ne s'‘arréta pas à ces témoU 
gnages en faveur d‘ Humberi 
dans ces circonstances dijjficiles. 

I -y. Ce Prince s^élant déter~ 
miné à déscendre des A Ipes^pour 
soumettre les provinces du Pié~ 
moni que Frédéric avait soule~ 
K>ées cantre son autorité^ le Mar- 
quis de Saluces essaya de s'^op- 
poser a soh passage, Humbert 
pénétra par là force des arnies 
dans le màrquisat , sé . rendit 
matlrè des principaux chdteaux^ 
et mit le siège demnt la . ville 
méme. de Saluces ; il forca ainsi 
le Marquis à s'*abaisser devant 
son vàinqueur , et a piacer toni 
son espoir dans sa générosité* 
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di Savolaj nè qui si ristette a fa- 
vore di Umberto in sì dure cir- 
costanze. 

> • 

■ 17. Determinatosi effli a calar «««»« 

* ^ ^ ^ col Marchese 

dall’ Alpi per sottomettere que’ 
paesi del Piemonte, che avea, 
contro il suo potere , sollevati 
Federico, il Marchese di Saluzzo 
tentò d’opporsi al suo passaggio; 

Umberto penetrò allora ‘ colla 
forza dell’armi nel marchesato, 
ne espugnò le principali castella, 
e pose assediò all’istessa città di 
Sàluzzo, così costringendo il Mar- 
chese ad umiliaci al vincitore ; 
ed a tutta porre la sua speranza 
nella di lui generosità^ Nè andò 
in ciò fallita, poiché Umberto, 


Belle coiiduiU- 
(leu Erèquci 
ile Savoie. 


»4 

Ceilje confiance ne fut poìnt cfc- 
cue ; Humberi qui n’^hésitait ja^ 
mais quand il croyait de son de- 
voir d^ajfronler un danger^ par 
cela méme qu^il rCéiait point 
poussé par des vues (Tambition^ 
mais qu'^il as^ail sans cesse de\>ant 
les yeux les lais de la justice , 
élail toujours disposò^ camme il 
le montra dans celle occasion , à 
remellre V épèe dans le fourreau 
aussilùt qiCavail cessé le molif 
pour lequel il Ven awit lirée, 

1 8. Dans ces déplorables cir- 
constancesyles Evéques de la Sa- 
voie suivirent le génereux eccem- 
pie de leur Prince , à qui ils res* 
tèrenl Jidèles , et méprisant les 
insligalions impériales ^ ils se 
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che non lilubara quando crédèa 
dover suo di correre a qualunque 
cimento 9 siccome non era mosso 
dà viste d^ambizioné, ma sempre, 
avanti gli òcchi avea le leggi 
della giustizia , pronto era tosto 
ad inguainar la spada ^ cessato il 
motivo 9 per cui l’àveva imbran- 
dita. V ^ • ' ' ' ^ ' 


i 8 . In quelle luttuose circo- BtUa condotta 

de’ yetcovi 

stanze i Vescovi dèlia Savoia se- * 
guirono i generósi èsempii del 
loro Principe, cui rimasero fe- 
deli y e sprezzando le suggestioni 
imperiali , si dichiararono aper- 
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déclarèrent owertement pour 
Alexandre III sans se laisser 
ejfrayer par les menaces et par 
le courroux de VEmpereur schis- 
matlque. Celle généreuse réso^ 
lution da Clergé de Savoie fui 
Anne grande consolation pour 
le coBur àj^lgé da Souverain Pon-^ 
tyh ^ et ne fui pas (Fun moiìis 
grand avantage pour le Saint 
Siège; nous voyons en ejfet dans 
les annales de Baronie , que ce 
fui au zèle ardent de Saint An- 
thelme ^ noble Savoyard doni 
nous avons déjà parlé^ Fabord 
Prévòt de la Catliédrale de Ge~ 
nève^ensuite Général de la gran-- 
de Chartreuse pois Evéque de 
Belley ^età Vincorriparahle con* 


lamenle per Alessandro III j im- 
pavidi alle mihaccie , ed all’ ire 
dello scismatico Imperatore; non 
fu piccolo sollievo dll’animo an- 
gustiato del Sommo Pontefice, 
nè di poco utile alla Santa Sede 
la generosa risoluzione dèi Clèro 
di Savoia, poiché negli annali del 
Baronie Iroviaiho indicato , che 
dal ferventissimo zelo del sopra 
mentovalo Anteimo nobile Sa- 
voiardo , già Prevosto della Cat- 
tedrale di Ginevra, poi Generale 
della gran Certosa, quindi Vesco- 
vo, di. Belley, e dall’incompara- 
bile costanza di S. Pietro discepo- 
lo di S. Bernardo ed Arcivescovo 
di Tarantasia, la Chiesa riconob- 
be in gran parte la sua salvezza. 
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Lu vertu 
<lu Bicuhcureux 
Hiirabert 
rccompentcc. 


stance de Saint Pierre , dlsciple 
de Saint Bernard et Archevèque 
de Tarentaise ^ que VÉglise re- 
connut de^foir en grande parile 
son salut dans celle clrconstance, 
19 . CPest à ceux qui écrivent 
thisloire de celle époque qiCil 
apparlient de faire le rèdi des 
dè^lalions qui affligèrent le 
Piémonl 5 de la mine de Suze et 
d'^autres vUles traitées par V Em- 
pereur^ diane manière barbare^ 
dans sa colóre. Nous voj'ons dans 
la vie du Prince .FIumbert<^ et 
cesi ce que nous avonspour bui 
de faire remarquer^ qiiau milieu 
de tant de tribulations ^ sa vertu 
ne se démentit jamais ^ que sa 
constance à soutenir la catise 
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I9« Descrivere le devastazio- 
ni 5 che afflissero il Piemonte, la 
rovina di Susa , e di altre città 
barbaramente trattate dallo sde^ 
gnato Imperatore, appartiene a 
chi scrive la storia di que’tempi; 
nella vita del Principe io scorgo, 
ed è ciò che toma al proposito 
nostro di far osservare , che fra 
tante tiùbolamni non Ismentì 
giammai la sua virtù , nè vacillò 
nella costanza in sostenere la 
causa , che avea abbracciata , e 
B^ebbe c^gli la ricompensa - dal 


yirlù 

del B.L'mberto 
rimunerata. 


i-À 


quii amit embrassée fut toujours 
hiébmnlable. Il en recul la juste 
récompense du Clel^ car la paioc 
ayanl été conclue entra VEgUse 
et VEmpereur^ tous ceuoc qui 
ss étaient révòltés se soumirent ; 
non seulement les États du Co fnr 
te de Savoie ne furent point parr 
iagés et démembrés , comma les 
adversaires (THumbert Pavaient 
espéré^ mais sa puis sance s^ac~ 
crut encore\ et d^ ontani phis 
quen soutenant ses droits et ne 
portant point atteinte a ceuxdes 
autres^ il s'^était montre à la fois 
Prince prudent , vaillant j vrdU 
ment catholiqueet iniperturb'àhle 
en présence des circonstances 
et des plus fàcheiises adversités» 


Cielo, poiché fatta la pace fra 


la Chiesa e l’ Impero , si sotto- 
misero quanti si erano ribellati, 
e non solo non fu , come avevano 
gli emuli d’Umberto sperato, di- 
viso e smembrato il dominio del 
Conte di Savoia, ma la sua po- 
tenza s’accrebbe, e tanto più in 
quanto che , nel sostenere i pro- 
pri! diritti, non attentando a 
quelli degli altri , egli si mostrò 
al tempo stesso Principe pruden- 
te, valoroso e veramente catto- 
lico, in faccia ad ogni sinistra 
sorte imperturbabile. 

\ 
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FcrmcU 
et modération 
du Bienhcareux 
Hiimbcrt. 


20 . Mais il donnà une preuvé 
hieti plus grande de sa modéra^ 
lion et de la droiture de son 
coeur quandi à Fépoque oìi la 
guerre durant encore , Frédéric 
Barherousse dut fuir à la déro- 
hée de V Italie. Ce Prince^ le plus 
puissant qui eàt tenu le sceptre 
depuis Charlemagne ^ dut s'*a~ 
dresser a Humbert pour pouvoir 
passer librement par ses Etats^ 
afin de se soustraire au malheur 
qui le menacait. Il lui Jit offrir 
tout ce qilil pourrait désirer^ 
ainsi que la restitution des pays 
qui lui as^aient été enle^és; mais 
le Comte ne voulut faire aucun 
pacte ^ ni abandonner la cause 
de TÉslise et des villes Lom- 

o 


Ftrmetta 
e moderaùonr 
del B. Umberto 


03 

' »o. Ma della sua moderazione 
e della rettitudine del suo cuore 
diè ben più singoiar prova , 
quando fervea ancor la guerra, 
ed in quell’epoca, in cui Fede- 
rico Barbarossa dovè fuggir di 
soppiatto dairi talia. Questo Prin- 
cipe il più possente che avesse 
impugnato lo scettro dopo Carlo 
Magno dovette rivolgersi ad Um- 
berto per aver il passo libero 
pe’ suoi Stati afldne di scampare 
alla sciagura, che lo minacciava, 
e gli fece offrire quanto desiderar 
potrebbe, non che la restituzione 
dei toltigli paesi, ma Umberto 
ricusò di scender a patto alcuno 
e di abbandonar la causa della 
Chiesa, ’e delle collegate città 


hardes confédérées. Il Jlt dire à 
Frédéric de se réconciller avec le 
Pape 5 et qiCalors ^ sans conser^ 
s^er de ressentiment ^ il s^arran- 
gerait avec lui^ ajoulant que sa 
conscience ne lui permetlait pus 
de le Jaire autremenU Frédéric 
fui obligé de feindre ; il déclara 
quii était prét à entrer en né- 
sociation uvee le Somerain Pon- 
life 5 et dans ce hut une trève lui 
fut accordée. Il n'^est pas le cas 
de raconter ici comment il viola 
sa parole,^ s'^enfuit déguisé de 
Suze^ et qitels furent les é^éne- 
mens qui siimrent. 


Lombarde.' Fè dire. a Federico, 
che si riconciliasse col Papa , ed 
egli tosto con lui senza rancore 
s’accorderebbe., non .altrimenti 
cbmpórtarlo la < sua coscienza. 
Forza fu a Federico di fingere e 
dichiararsi pronto a negoziare 
.còl Sonimo Pontefice ; a tal fine 
ottenne una tregua. Com’ei vio- 
lasse la sua parola , come fug- 
gisse travestito da Susa, quali 
eventi seguissero, non è luogo 
questo di narrare. 


Le Bicaheureux 
Humbert 
e$t cboiii 
pour arbitre, 
par le Roi 
d’AngleUrre 
rt le Comte 
de Toiilouse. 


2 . 1 . La renommée des ver^ 
itts^ de la droiture et de V amour 
d Humhert pour la jus lice neretta 
pas daris lee Umites étroites de 
la Sassole; elle ne se répandit 
pas seìdementdansles proK>inces 
d' Italie^ mais elle brilla missi 
dans les pays les plus éloignés. 
Ce fut (ùnsi par un véritable 
hienfait de la Dwine pro^idence^ 
(juqu moment oà VÉglise ùtait 
({Qligée de tant de malheurs^ elle 
irouva une consolacion non seule^ 
meni dans les vertus de plu~ 
sieurs Saints Évéques qui s'^il- 
luslrèrent à cette époque^ mais 
dans celles dun Prince qui se 
montra son Constant déjènseiir. 
Le Roi d Angle terre prétendiùt 
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21. Là fama delle virtù, della» 
rettitudine,' deiramor di Um- 
berto per la giustizia non rimase 
negli stretti limiti della Savoia ^ 
nè si diffuse soltanto per le pro- 
vincie d’Italia , ma nei più lon- 
tani paesi fu chiara, e fu vera 
disposizione della Divina Prov- 
videnza, che mentre era la Chiesa 
afflitta da tante sventure , fosse 
essa consolata dalle virtù non solo 
di molti Santi Vescovi, che fio- 
rirono in que’ tempi , ma da 
quelle d’un Principe , che si era 
mostrato suo difensore. Preten- 
deva il Re d’Inghilterra la signo- 
ria del. Contado di Tolosa, ed 
avendo mossa guerra al Conte di 
S. Gillio, che n’era Sovrano, fu 

i3 


Il B. Umberto 
arbitro 
tra il Ile 
ii’ .Irat^uwi 
ed il Conte 
di Tolosa. 


98 

à la pòssessiori du Comté de 
Toulouse^ et faisait la guerre au 
Comte de Saint Gille qui en e- 
tait le Sowerain, Ce puissant 
Monarque voulut que ce fàt 
Humhert qui devint , avec le Roi 
iV Aragon^ arbitre dans cette im- 
portante question, Ce fait prouve 
(le quelle considération la Maison 
de Savoie ^ à cause des vertus de 
ses Princes 5 a joui de tout tems^ 
et nous mentre comment le Bien- 
heureux Humhert^ en avancant 
à grands pas dans le chemin du 
Ciel^ se ,préparait aussi 'aux 
yeux du monde cette renommée 
honorahle qiCil fonda sur Vac- 
complissement de la hi évangé-* 
lique, . : 
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Umberto , che quel possente Re 
volle, in compagnia del Re d’ Ar- 
ragona, per arbitro di tant^alta 
differenza. Ciò mostra come la 
Reai Casa di Savoia, mercè le 
virtù de’ suoi Principi , fu in 
ogni tempo considerata, e mo- 
stra , come il Beato nostro cam- 
minando a gran passi per la via 
del Cielo, procacclavasi anche 
al cospetto del mondo quell’or- 
revole fama, ch’egli fondò sul- 
l’ adempimento dell’ evangelica 
legge. 


\oo 


Lv Bicubcurcus 
Huiul>crl 
*(• rclirc 
» n.iutc-Coiiiix'. 


' 22* Nous ne póuvgrts pas ^ 

coTìime nous le désirerions ^ en^ 
trer dans cT autres délails de la vie 
de ce Saint ^ parcéqiie,^ dans ces 
tems de guerre et de calamite^ on 
sr occupqit a^ec trop peu de soia 
de Vhistoire et des lettres; èt si 
les auteurs des chroniques de 
cette epoque nous ont laissé às~ 
sei de faits écrits^ pour nous àp~ 
prendre quelle a été la grande 
verta du Biénlieureuoc Ilumhert^ 
ces détails ne suffisent pas à la 
pieuse curiosité des lecteurs dé^ 
oots qui aimeraient à connaitre 
les particularités de toutes les 
actions^ par lesquelles ce Prince 
accomplit cette sèrie (Toeuvres 
saintes qui lui méritèrent Féter^ 
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V 22.. -Non possiamo, come vor- 
remmo , entrare 'in ' altri parti- 
Qolari intorno alla vita di questo 
Santo , poiché ' ih que’ tèmpi di 
guerra e di calamità, poco at- 
tendevasi alle stòrie, alle lettere, 
e li cronisti d’àllora lasciaronò 
scritto quanto' basta pér cono- 
scere qual fòsse l’ insigne virtù 
del Beato , non per soddisfare la 
pia curiósi tà de’ di voti' lettori , 
che vorrebbero aver contezza di 
ogni minuta azione per cui compì 
là serie di quell’opere , che gli 
meritarono l’eterna corona di 
gloria , che lo circonda in Cielo. 


\ 
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Sainlc vie 
du Bienbeui-cux 
Humbert 
Jaiu 

cc nionastère. 


nelle couronne de gioire qìiil 

porte dans le CieL 

. Blen plus usé par les fatìgues 

et par les austérités que par les 

années , Humbert résolut de re- 

venir à celle vie solitaire polir 

laquelle il avail constamment 

conseri^é la plus vive inclinalion^ 

au milieu des sollicitudes et des 
/ 

sòins de VBlat^ et avec Vassen- 
liment de son épouse il se relira 
dans le monastère de Haule^ 
Combe. 

2.3. La ferveur avec Icuj nelle 
il observait toutes les rè^los de 
la vie reUgieuse 5 aujc quelles il 
ne manquait pas me me de s^as- 
Ireindre quand il était malade , 
fut pour les moines un grand 
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Logoro più dalle fatiche e 
dalle austerità, che dagli anni, 
Umberto determinò di ritornare 
a quelle solitudini, a cui, fra 
tante cure di guerra e di Stalo, 
serbava costante affetto, e con- 
sentendolo la consorte di lui , si 
ritirò nel monastero d’Alta- 
comba. 


2,3. Di grande edificazione ed Santa fila 

• . 11 • • \ ^'*^*^' *<* 

eccitamento alla virtù tu per nel monaitero. 

que’ monaci il fervore col quale 
attendeva a tutte le regole della 
vita religiosa , senza esimersene 
neppure infermo. Egli passava 
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sujet d^éd^cation et d encoii-- 
ragement à la verta. Il passait 
ses nuits à prier et à verser de 
douces larmes d amour de Dieu; 
il arriva plusieurs fois que j’cf- 
tant mis en contemplation vers 
le soir^ le soleil naissant Vy 
trouvait encore , et Dieu sait 
comhien de fois comme un autre 
Saint Antoine il se sera plaint 
de ce quii venait trop tòt inter^ 
rompre sa prióre. Il chdtiait si 
rudement son corps avec la disci- 
pline,^ et il répandait tant~.de 
s.ang quii lui Arriva bien des 
fois dé s^ évanoìiir. Il se nou- 
rissàit presqiie' chàque jour du 
pain des Anges et ily trouvait 
une si grande, consolàtion ^ que 
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le notti in orazione , ed In soavi 
lagrime d’amor di Dio, e più 
volte postosi in contemplazione 
a sera, ivi il trovava ancora il 
sole nascente, e chi sa quante 
fiate, qual altro S. Antonio, si 
sarà lagnato, che troppo sollecito 
sorgesse ad interrompere la di 
lui preghiera. Castigava il corpo 
con sanguinose discipline, e tanto 
era il sangue che spargeva , che 
ebbe spesse fiate a venir meno. 
Quasi ogni giorno si satollava col 
pane degli Angeli, e con tanta 
consolazione, che più non avea 
bisogno d’altro alimento, alcune 
volte , per l’intero giorno. Am- 
mirabile era l’umiltà che dimo- 
strava di continuo, e come in una 


loO 

soment il riavalt plus hesoin 
(Tautre aliment pour le reste da 
jour. Uhumilité qu*il montrait 
constamment était admirahle^ et 
cornine le dlt une chronique de 
Vordre de Cileauoc ^ elle sur^ 
passali celle des novices et des 
moines* Il ohservaìt le silence^ 
et s'* occupali de tramuoc manuels; 
à VEglise son exemple com^ 
mandali la dé^ollon^ et Von é~ 
tali salsi (Tadmlratlon en voyant 
comment un Prince ^ qui avait 
passe lant (Tannées occupò des 
affaires du monde les plus graves 
et dans des tems aussi dlfficiles^ 
avait conseivé cet esprit de piété 
qui pompali à pelne se garder 
dans le silencedes cloitres. Mais 
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cronaca dell’ordine Cisterciense 
sta scritto, superàva in essa 1 no- 
vlzll ed 1 monaci. Osservava 11 
silenzio, attendeva al lavoro delle 
mani, al coro, infondea devo- 
zione a quanti ammiravano come 
un Principe, che tanti anni scorsi 
avea nei negozll del mondo piu 
ardui, in tempi così dlfilclll, con- 
servato avesse lo spirito di devo- 
zione, che appena potea custodirsi 
nel silenzio de’ monasterii j ma 
egli avea in ogni sua azione avuto 
Dio presente, e la grazia sua non 
lo lasciò mai, ed ivi 11 ricondusse 
d’onde egli era uscito per seguir 
soltanto non la sua, ma la vo- 
lontà di colui, ché lo chiamava a 
dar tanti belli esempli al mondo. 


Lo Biculicurcux 
Hiiiiibci't 
|in'dit «a inort 
rt f;«il 

53 profossion. 


daiis toutes ses actions , Dieu 
avait toujours èie présent à sa 
pensée^ et sa grdce Divine qui 
ne Vavait jamais abandonné ^ le 
ramena à celle vie de solilude 
quii avait quiltée ^ non pour 
suivre sa propre volonté ^ mais 
pour obéir à celle du Tout^ 
puissant qui le destinali à don^ 
Iter de si beaux exemples au 
monde, 

2,1^, Dieu hd accorda dtahon^ 
dantes faveurs spirituelles ^ et 
enlrautrés celle de connailre le 
moment de sa mori, F oyant 
quelle s^approchait , il demanda 
à faire profession. Celle grdce 
lui fui accordée par VAbbé du 
monastere \ et ce fui pour ces 


a4* Largo gli fu Iddio de’suol 
favori spirituali, e fra gli altri 
quello di conoscere l’epoca della 
sua morte ; reggendo che avvlcl- 
nàvasì , chiese di far professione, 
ed ottenuta la grazia dall’Abate, 
fu di gran consolazione per quei 
divoti cenobltl il fervore con cui 


Il lì. L'mberln 
predice sua morte 
e fa professione. 


no 


Muri 

iiii Biciilicurciix 
Hiimbcrl. 


piena: cénobites une grande con^ 
solalion de voir la ferveur as>ec 
laquelle ce Prince , qui s*était 
déjà donné de cceur à Dieu , se 
donnait solennellement et toni 
entier à lui pour ne jamais plus 
s'*en séparer. 

2.5. Hiimbert ayant prononcé 
la formule de sa profession se 
tourna vers les moinesj et se re- 
commanda ^ comme leur frère^ à 
leurs prières pour étre aidé à 
franchir le pas redoutable qiC il fe- 
rait^ dit-il^ dans cinq jours ^ ce 
qui arriva en ejfet le 4 mars de 
Vannée 1188 ; h Vheuré qiCil 
avait indiquée^ son dme s^envo- 
la au Ciel^ se séparant de son 
corps qui demeura beau et res- 


Ili 


egli 9 che già si era di cuore dato 
a Dio, solennemente tutto vi si 
diede per non più mai separarsi 
da lui. 


a 5 . Pronunziata la professione 
rlvolsesì Umberto , qual fratello 
loro, al monaci^e si raccomandò 
alle loro orazioni 9 ond’essere 
aiutato nel tremendo passo 9 che 
farebbe 9 diss’ egli 9 fra cinque 
giorni 9 e così avvenne ai 4 di 
marzo dell’anno 1188; all’ora 
che aveva indicata volò al Cielo, 
abbandonando il corpo, che ri- 
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del li. Umberto. 
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tra 


plemllssant aux yeuoc de ceuoc 
qui Ventouraient 

Miracli't 2.6. he Seìgneur premia par 

(In Bicniieuroii'i O t t 

HuiniMrt. pliisleurs miracles qiie la belle 
(ime (V Ilumherl avait alterni le 
bui heureiix aii quel elle avail 
toujours aspiré ^ et les peuples 
s'empressèrent de Vhonorer com~ 
me Saint. 

Ce serali malntenant le cas 
d^entrer lei dans les détalls dii 
culle qui ^ dès V epoque de sa 
mort^ lui fui voué par les Jidèles.^ 


(i) Selon le plas grand nomòre des hisioriens , le 
Bienheureux Humbert mourut à Chambéry ; mais il 
parait plas probable, tfaprèsce qui semble résulter des 
chronitjues de f ordre de Cileaux , que ce fui « Haute- 
Combe^ oh il avail pris Ihabit religieux peti de joars 
aaparavant et oh il fui enseveli. Le peu de distance (le 
iabbaye de Chambéry petU avoir donné lieti à Lautre 
i>ersion, qui du reste nenlève ou najoute rien à l'intérct 
des précienx détails que nous avons sur la sainte mort 
ile ce Bienheureux et illustre Prince. 


uì 

màse bello* e splendente allo 
sguardo de’ circostanti 

o 

26. Il signore fe’ chiaro con 
molti miracoli, che la bell’ani- 
ma di Umberto aveà toccala la 
felice meta, cui sempre avea aspi- 
rato, ed 1 popoli s’affrettarono 
ad onorarlo qual Beato. 

Sarebbe or pregio dell’opera 
entrare ne’parllcolarl del culto, 
che dall’epoca del felice suo tran- 
sito gli fu dedicalo dai fedeli , se 

(i) Secondo'la maggior parie degli storici, il B. Uni* 
berlo mori in Ciamberi , ma par più probhaile , secondo 
deducesi dalle cronache dell’ ordine Gislercicnsc', die 
il felice suo Iransilo abbia avulo luogo in Allacumba, 
ove vesll l'abito religioso pochi giorni prima , e dove fu 
sepolto. La poca disianza dell’abbuzia dalla detta ciltù 
può aver dato origine alla diversa versione, che nulla 
“gg'unge, o toglie a quanto v’ha di prezioso nella saulu 
morto di quest'eccelso e Beato Principe. 
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Miracoli 
del B. Umberto. 


si celaétait désormais nécessaire 
pour porler les dmes pieuses à 
vénérer sa mémoire; mais depuis 
que le successeur de Saint Pierre 
a prononcé son jugement , il ne 
nous reste qiià nous réjouir de 
ce que de nos jours et sous le 
règne fortune de notre religieucc 
Souverain ^ on a élevé auac hon- 

neurs des autels son glorieux 

\ 

ancétre ^ celai de qui sont des^ 
cendus le Bienheureux Amédée^ 
le Bienheureux Boniface , la 
Bienheureuse Marguerite et les 
aulres vénérahles serAteurs de 
Dieu qui ont appartenu à son 
auguste Maison* Nous y vojons 
la preuve bien évidente que le 
Seigneur a béni^ de génération 
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fosse ormai necessaria tal cosa per 
eccitare 1 devoti a venerare la 
memoria di lui, ma dacché ha 
pronunziato la sua . sentenza 11 
successore di S. Pietro^ altro non 
cl resta che a rallegrarci, che 
a^dì nostri, e sotto 11 felice regno 
del religiosissimo nostro Re siasi 
Innalzato all’onor degli altari 11 
glorioso suo antecessore , 11 pro- 
genitore del Beato Amedeo , del 
Beato Bonifacio , della Beata 
Margherita , e di quegli altri 
venerabili servi di Dio esciti dal 
suo sangue , per cui ben si vede 
avverato, che ha Dio benedetta 

di Amedeo II 

\ 


Peccelsa prosapia 


Thomas l 
siiccvsseur 
<lii Bicnhcnrcux 
Hiimitprf. 
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en génération , V illustre race 
iVAmédèe III qui mourut , lom 

9 

de ses Etats^ pour la défense de 
la Croia: 

2 . 7 . Le Jils et le successeur 
da Bienheureuoc Humbert fut 
Thomas /, dont nous aimerions 
à raconter les glorieùa: eocploits^ 
s^il entrait dans le but de cet 
omrase d'écrire Vhistoire de ces 
Princes si célèbres ; il nous reste 


• (1) Outre ceux qui ont dejà élé clevés aux lionneurs 
da autels, Pierre et Jean., moines dansle monaslère de 
Saint Anloine de Ranverso,/ils eux-mSmes d Amédée III, et 
leur sceur Marguerite qui pril le voile de l'ordre de Ci~ 
teaux au monastère de Sons quelle auait fondé , ont eu la 
réputation de sainteté. Ensuite, Louise fiUe du Bienheureux 
Auiédée IX, soeur de Sainte Claire au couvenl d' Orbe , 
et Marie fdle du Due Charles Émanuel /, qui appar- 
tenait elle-méme à l'ordre Séraphique , ont eu et ont 
encore rette réputation. Mais cette famille est unc fa- 
inillc de Saints, s’écriait le Souverain Pont'ife régnant 
Grégoire XVI, en parlant du grand nombre de Bien- 
hetu eux qtie compie fauguste Maison de Savoie. 
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morto lungi dagli Stali suoi per 
difendere la Croce 


2 .^, Figlio e successore del B. 
Umberto fu Tommaso I , le cui 
gesta gloriose caro ci sarebbe il 
narrare se fosse nostro scopo de- 
scrivere la storia di sì famosi 
Principi; ma poiché tal sorte ri- 
mane riservala ad altri, non dor- 


Tontmasn l 
successore 
del li. VmUerlo 


(i) Oltre quelli già iimalzati agli onori d(^li altari 
ebbero fama di santità Pietro e Giovanni monaci nel 
monastero di Sant'Antonio di Ranverso , figliuoli ancb'essi 
d'Amedeo III, e la loro sorella Margherita che prese il 
velo dell'ordine Cisterciense nel monastero di Bons da 
essa fondato; quindi l'ebbero e l'hanno Ludovica figlia 
del B. Amedeo IX, chiarissa nel convento d'Orbc, e 
Maria figlia del Duca Carlo Emanuele I ascritta anch'essa 
all'ordine Serafico . questa i una famìglia di Santi ^ 
esclamava il regnante Sommo Pontefice Gregorio XVI 
padaodo de’ tanti Beati dell'augasta Casa di Savoia'* 
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V . 
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encore urte assez belle pari dans 
le travail au quel nous de^ons 
nous bornen Des écrivains ne 
manquent pus ^ qui publient la 
gioire des Princes ei qui élèvent 
des trophées à leur nom ; notre 
but à nous est de parler de celie 
gioire et de ces trophées que le 
tems ne saurait délruire^ et qui 
ont Véternité pour espace, 

Niiì^s.iiico 28. Dieu rendit Thomas pére 

(III Bioiihciiri'ux 

Boiiinicc. (Time nombreuse famille ^ et le 
Bienheureux Boniface flit le 
septième des en/àns quii eut 
de son mariage avec Béatrix 
de Genéi^e, Lés historiens /l’e- 
tant pas (T accord pour fixer 
Vannée de sa naissance^ nous 
dirons seulement qiiil vit le jour 
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romml lo della parte j a cui mi 
sono ristretto ; non mancano 
altri scrittori ^ che descrivano le 
glorie de’ Principi , ed Innalzino 
trofei al loro nome: lo parlo di 
quella gloria e di que’trofel, che 
11 tempo non rode , e che hanno 
l’eternità per Ispazlo. 


a 8. Padre di numerosa prole 
fece Iddio Tommaso, ed 11 set- 
timo de’ figliuoli ch’egli ebbe da 
Beatrice di Ginevra consorte di 
lui, fu il Beato Bonifacio; non 
essendo gli storici concordi nel 
fissar ' l’anno ^ io « accennerò sol- 


del 


t iu*’ 


Xateita 

Hoiii/àcio. 
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au commencement du troisième 
siècle* ; 

Eiifiince ' io» Le Bienheureuàc Bonifc^e 

ilii BienheurciiK f ' 

Bonifacc. moìitro^ dès ses plus tendres an- 
néesj celle piélé doni un jour il 
dev'alt élre un si parfcdt mòdèle; 
il répondil ause lendres soins de 
son pére et à ceujc de ses mailres^ 
en marchant sur les Iraces de 
son aieul^ doni Vescemple demil 
élre pour lui un puissanl molif' 
d’éntulàlion pour acquérir tous 
les genres dé verlus, Dieusemhle 
avoir voulu que dans loiUes les 
siluations de la vie , les Princes 
de la Maison de Savoie ojjrissenl 
au monde le modèle de la per^ 
Jeclion evangélique. Ainsi^s''ilne 
permil pas que le Bienheureiix 
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tanto 9 ch’eì venne al mondo nel 
princìpio del secolo decimoterzo. 

20. Il Beato Bonifacio fin dai Pneriua 

del B. Bonifacio. 

pili teneri anni fe’ mostra di 
quella pietà ond’essere dovea un 
di modello , e corrispose alle te- 
nere cure del padre, a quelle 
de’suoi maestri, camminando fin 
da pargoletto sulle traccie dell’ 
avo, il cui esempio doveva es- 
sergli di stimolo ad ogni genere 
di virtù. Sembra che Iddio vo- 
lesse, che in ogni condizione di 
stato i Principi dell’angusta Casa 
di Savoia dessero al mondo e- 
sempii d’evangelica perfezione: 
così, se non permise al Beato 
Umberto dì rimanersi nella so- 
litudine del chiostro, poiché vo- 
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Le BiciiliL'iircU!^ 
Boiiir.icc 
:i l:i i;ran(l(- 
Clinrtreiisc. 


Humhert sé retiràt dans la soli-- 
inde <Pun nionastèré ^ parcequil 
voulait que par son esprit et par 
sa valeur il mérildl lé renom de 
Prince d'enne sagesse et d'enne 
sainteté remarquahles , il appela 
a Vétat religieuoc Boniface qui 
nétait pas destine à goiiverner 
le royaume de ses ancétres» 

3o. Bon^ace jeune encore ^ 
iandis que son pere lui donnait 
deriches Jiefspourluifournir les 
inoyens de soutenir Véclat de sa 
naissance^ se désahusant de tonte 
grandeur humaine ^ iiaspirait 
qua servir le Boi des Bois ^ le 
créateur de Vunivers: ajin méme 
de se mieuoc consacrer à son 
Service^ il choisit pour retraite 


n} 

lèa 5 che col senno e colla spada 
ottenesse fama di Principe savio 
non meno. che Santo, Bonifacio 
non destinato a governare gli 
Stati degli avi suoi,, chiamò a 
se Iddio nella carriera del San- 
tuario. 


3o. Bonifacio giovanetto an- 
cora, mentre 11 padre lo arric- 
chiva di feudi , affinché sostener 
potesse lo splendore della sua 
stirpe , disingannandosi d’ognl 
grandezza umana, solo aspirava 
a servire il Re del Re , il crea- 
tore delPunlverso^ anzi per mag- 
giormente dedlcarvlsi sclegllea 
per istanza la gran Certosa , ed 


Jl H. Huiiijiicùi 

liellii 

i^vun ('ertiisa. 
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la grande Chartreuse^ et prit 
riiabit de Saint Bruno ^ avec Vin* 
tention de passer tonte sa vie 
soumis aux saintes règles de ce 
monastère. Mais telle rCélait pas 
hi volonté de Dieu; tandis qiiil 
y menait une vie exemplaire et 
qiCil metlait toiis ses ejforls à 
dompter les passions de son àge 
et à fouler aux pieds les gran~ 
deurs de son rang , celai qui dis~ 
pose à son gré des destinées des 
hommes voulut^ qdil quittdt celle 
retraite. Dieu le deslinail h servir 
dtexemple aux Ecclésiastiques 
et surtout aux Prélats , pour 
qiCils apprissent de lui quels 
devaient étre leur vie , leurs 
moeurs , leur zèle et leur cons^ 


ivi riceveva l’abito di S, Bruno, 
con animo di tutta scorrere la 
vita fra quelle sante discipline. 
Ma così non voleva Iddio: men- 
tre egli ivi menava vita esem- 
plare, e tutto intento era a fre- 
nar le passioni dell’età, e con- 
culcar le grandezze della con- 
dizion sua, colui che dispone a 
piacer suo de’ destini degli uo- 
mini volle che ne uscisse e dive- 
nisse agli Ecclesiastici tutti, ed 
ai Prelati massimamente, d’esem- 
pio, ond’essi conoscessero, in lui 
specchiandosi , qual esser debba 
la loro vita , quali i costumi , 
quale lo zelo , e quale la loro 
costanza nella pratica della virtù. 
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lance dans la pratlque de la 
verliu 

3i. Pendant qiiil éialt à la 
grande Chartreuse , souinis mia: 
règles sé^ères de la vie relU 
gieuse 5 il sensali de niodèle auoc 
moines ^ et s'" occupali de V elude 
des sainls Canons et de la Théo~ 
logie asiec loule la sagacité doni 
élmi doué son esprit. Sa seiile 
pensée élail de se rendre utile 
au servite de Dieu , et non d'^ac- 
quérir de la gioire ou la répula- 
don de savanl par ses connais- 
sances, Cependant^ lorsque plus 
tard le Seigneur voulut qu il fit 
preuve de sa Science^ dans Vin- 
lérél de V Eglise et de VEtat^ il 
acqui t ce Ite réputalion à laquelle 


«7 


. 3 1 . Mcnlr’egli ancor dimorava 
nella Certosa, è nella severità 
della vita religiosa serviva d’e- 
semplo ai monaci , attendeva 
pure' allo studio de’sacri Canoni 
e della Teologia con tutta' l’ala- 
crità dell’ingegno, e con l’inti- 
mo pensiero di rendersi atto a 
servir Dio, non per acquistar 
splendore di dottrina , o fama di 
sapiente*, allorquando però più 

tardi volle il Signore cli’ei fa- 

o 

cesse prova del suo sapere a prò’ 
della Chiesa e dello Stato, ac- 
quistò quella riputazione, cui 
egli avea in cuor suo rinunciato 
entrando nella Certosa, ed ebbe 
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il amit renonce au fond de son 
coeur en entrant ci la Chartreuse, 
De son tems il passa en ejjet 
polir un grand Théologien et 
pour un cèlebre Jurisconsulte, 
Durant son séjour au monastèro^ 
il montra une rare prudence^ une 
grande sagesse , et éd^ia par sa 
pièté les plus anciens comme les 
plus jeunes religieiisc, Nous ne 
póuvons sans doute connaitre 
toiis les dètails de la sainte vie 
de ce Prince^'parcequalors^ dans 
ces tems de guerre on manqiiail 
(Vhistoriens eacacts pour les rap^ 
porter; nous nepomons parcon^ 
séquent racònter toiites les mor- 
iifications quii s’^imposa et lous 
les traits dè verta par lesquels 


-credito ad un tempo di gran 
Teologò 5 e d’insigne Giuriscon- 
sulto. Durante il soggiorno di lui 
nel .monastero 5 mostrò, rara pru- 
denza e saviezza, edificando colla 
pietà non meno i giovani , che i 
più, provetti religiosi. Non pos- 
siamo certamente aver contezza 
di lutti i particolari della santa 
vita di lui, per la mancanza di 
storici accurati in qiie’ tempi di 
guerre, e perciò narrar lion. pos- 
siamo le mortificazioni e gli atti 
lutti di virtù dal B. Bonifacio 
praticati , di cui però fa irrefra- 
gabile, testimonio la memoria di 
lui, conservata negli annali , e 
.ne’menologii di quel celebre mo- 
nastero , ove scorgesi quali virtù 


il se distingua ; mais on en 
troupe (T irréfragahles témaigha^ 
ges dans les sowenirs (/u'^ont 
conservé de lui les annales et les 
ménologes de ce cèlebre monas^ 
tère ; Von y volt combien ses 
vertus avaient excité Vadmira^ 
tion de ces moines qui le regar- 
daient comme une perle pré~ 
cieuse^ et comme la gioire de 
leurordre. Cependant la volontè 
du Seigneur Vappelait à une 
nutre carrière^ il fut nommé au 
prieuré de Nantua* Ce ne fut pas 
sansverser bien des larmes qu'^ il 
dut obèir aux ordres de ses su^ 
périeiirs et quitter le séjour de 
la Chartreuse qui luiétait sicher, 
Pen de tems après il fut chargè 
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aveano in lui ammirale i mona- 
ci 5 che lui consideravano qual 
gemma preziosa, e gloria di quel 
celeberrimo ordine. Ma dovette 
per disposizione del Signore per- 
correre un altro arringo, e non fu 
senza lagrime, che provveduto 
del priorato di Nantua , obbedir 
dovette ai suoi superiori , e la- 
sciare il caro soggiorno della sua 
diletta Certosa. Fu, non guari 
dopo, nominato amministratore 
della Diocesi di Belley, e tanta 
fu la prudenza che vi spiegò, 
mostrandosi assai piu maturo di 
senno che noi fosse d’età , che 
durante l’assenza del Vescovo di 
Valenza, di questa Diocesi an- 
cora a lui fu affidato il governo. 
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d'administrer le DIocèsè de BeU 
ley I il y Jit preu\>e de tant de 
prudence et se montra^ par là 
maturité de son jugemént^ siau 
dessus de son àge què^ pendant 
Vabsence de V Evéquè de V alence^ 
on lui Gonfia àussi le soih de ce 
Diocèse. 

3a. Nous ne dirons poitit tout 
ce que le Bienheureux Bonifàce 
jit pour Vavantage du prieiiré de 
Nantua , de quelle manière il 
le protégea cantre Tinvàsion ét 
Vusurpation des voisins ; il lioiis 
sujjit cT indiquer ces actes , dont 
il est fait hiention dans les écrits 
de V epoque ; nous lé . suivroris 
maintenant là' oh Dieu le désti- 
nait à de pliis importdns tra- 
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32. Io non narrerò ciò, che il o. uom/aao 

^ elrlio 

Beato Bonifacio fece pel priorato 
(li Nantua , come 11 protesse con- 
tro r invasione e rusnrpaziònè 
dei vicini; basti l’accennar questi 
atti registrati nellé carte di qué’ 
tempi ; io lo seguo là 5 <jve Iddio 
lo riservava a piu importanti cu- 
re, ed a mostrarsi de^no succes- 

o 

sòre del glorioso S. Edmondo nel- 
r Arci vescovado di Cantorberì. 
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Li- Bionbcurcux 
Bonifacc 
consacri: 
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{^aux^ à V Archevéché de Cantora 
hèry ^ oìi il se montra le digne 
successeur du glorieux Saint 
Edmond. 

33 . Appelé à occuper ce siège 
par le Roi Henri III ^ peu de 
tems asiani la mori du Souverain 
Pontyh Grégoire IX ^ ce choix 
Jut conjirmé par Innocent IH , 
qui accueillit bien volontiers les 
vhes instances que ce Monarque 
lui fu à cet égard^ en donnant 
les plus grands eloges à la pure té 
des moeurs j à la verta et à la 
vaste sciencé de cet illustre Pré- 
lat, Bonìface fut solennellement 
consacré à Lyon par ce Soiwe^ 
rain Pontife lui-méme^ 
un Concile generai en 




33. Eletto a questa sede per 
opera del Re Arrigo III poco 
prima della morte del Sommo 
Pontefice Gregorio IX , fu con- 
fermata la scelta da Innocenzo IV, 
il quale ben di buon grado ac- 
colse le istanze del Re, che vi- 
vissime indirizzava lodando Pin- 
nocenza de’costumi , la scienza e 
le virtù di quest’insigne Prelato. 
La* solenne consacrazione ebbe 
luogo in Lione, e fu fatta dal 
medesimo Sommo Pontefice in 
•occasione che ivi teneva , nel 
generale Concilio, sia per 
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dans le doublé hut (Tengager les 
Princes Chréliens à porter en^ 
core urte fois leurs armes en Pa- 
lestine pour la défense de la foi^ 
et de chercher quelque remède 
auoc malheitrs de V Èglise oppri- 
mée alors par VEmpereur Fré- 
déric. 

Le Dicuhcurcux 3:^* Quolqi^ étranger 5 Boni- 

Bonifacu y, ^ 

rétablit Jace ne tarda pas à sa^ner Ves- 

l^affectlon de son Dlo- 
cese. Il eut^ dès son arrlvée.^ 
Voccasion (Tjr exercer son zèle^ 
car il trouòa malheureusement 
parmi les ministres des autels 
les plusfdcheuses habltudesde si- 
monie^ de dereglement demoeurs^ 
de cupidité^ et còmme ime consé- 
quence liaturelle de ces vices ^ 


ìif 

animare i Principi a portare anco 
«na volta le armi per la Croce 
in Palestina, sia per cercare qual- 
che rimedio ai mali della Chiesa 
travagliata daU’lmperatór Fede- 
rico^ 


' 34* Sebbene straniero, non a- nom/ado 

1 T» * /» • ripristina 

tardò Bonifacio a guadagnar la 

” O disciplina 

Stima e Talfetto della sua Dio- 
cesi, ove ebbe subito ad eserci- 
tare suo zelo , poiché trovò , pur 
troppo, ne’ ministri dell’altare 
pessime pratiche di simonia , di 
concubinato e di cupidigia, è 
qual conseguenza naturale dei 
loro vizii, poca devozione al' loro 
Re e Sovrano , pochissima pel 

18 
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peu de dévouemènt à leur Roi^ 
rnoins encore au Som>erain Pon* 
tlfè. Les mémes éerivains qui ont 
cherché à calomnier la mémoire 
de Bonlface^ avouent qtCìl arriva 
€11 Ansleterre dans des tems 
pleins de désordres et de dan^ 
gers 9 mais que loin de se décou^ 
rager^ il redoubla d* ardeur pour 
exlirper Vivraie qui etouffait le 
bon grain de Jésus-ChrisU 
35 . Dans ce méme tems 9 il 
devint médiateur entre le Roi et 
VEvéque de Vinton^ qui avait 
été éloigné de son siège pour 
avoir soutenu sa propre juris- 
diction et Vimmunité ecclésias^ 
tique* On vit dans cette cir~. 
constance Theureux ejjet que 


>39 

Sommo Pontefice. Gli stessi scrltr 
tori , che cercarono di calunniar 
la memoria del Beato Bonifacio, 
confessano ch’el giunse in Inr 
ghllterra in tempi pericolosissimi 
e turbolenti; ma non si sgomentò 
per questo , e raddoppiò anzi il 
suo ardore per estirpare la ziz- 
zania che corrompeva il grano 
eletto di Gesù Cristo. 

35. Al tempo stesso si rese b. Bonijado 

riconcilia 

mediatore tra il Re ed il Vescovo 

di Vinion col i?e. 

di Vlnton rimosso dalla sua sede 
per aver sostenuta la propria giu- 
risdizione 5 e Pimmunita eccle- 
siastica. Si vide in questa circo- 
stanza qual credito aver possano 
presso un Principe religioso le 


L’Évtque 
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peuvent produire sur . V esprit 
(Tun Prince religieux les re- 
montrances (Tun pieuoc et sa» 
vani Prélat qu*on sait rCavolr 
ttaulre bui que celai (Tassurer 
les intérèts de Dieu et de VÉ» 
glise, Henri qui se laissant (ta» 
hard aller à un mowement de 
dépit causé par V opposition de 
cetÉ\>èque^ Vas^ait éloigné de son 
siège 5 se Jit une gioire de céder 
aux exhortations du Bienheu» 
reux Bonyhce et rendit au trour 
peau 9 ainsi prive de son pasteur^ 
un Prélat qui avait su mériter 
un si lumi suffrago, 

36 . Il s'^opposa avec le rhéme 
zèle à Vélection étun ecclésias» 
tique 5 du nom de Bobert , à 


* 4 * 

prudenti rimostranze d’un dotto 
e pio Prelato , che si sa non 
esser mòsso da altri fini ^ che da 
quello di provvedere agli inte- 
ressi di Dio e della Chiesa. Ar- 
rigo 5 che cedendo ad un movi- 
mento di sdegno per l’opposi- 
zione del nominato Vescovo, l’a- 
vea rimosso dalla sua sede, si 
fece gloria d’arrendersi alle esoi> 
tazioni del Beato Bonifacio, e 
restituì al gregge privo di pastore 
il Prelato , ch’era stato degno di 
tanto suffragio. 

I 

* 36. Con egual zelo s’oppose 

all’ele .:Ione di un tal Roberto in 

% 

Vescovo di Chester, perchè non 


Ptr Optra 
del B. Bonijacio 
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di Chester. 
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VEvéché de Chester^ parcequ^il 
ne possédait ni cette Science^ ni 
cette vertu nécessaires à Vèpis^ 
copat^ auquel il nétait appelé 
que par la faveur* Le Roi suwit 
aussi dans celle circonslance Vir 
dèe que Boniface lui a^ail sug^ 
gérée par inspiralion de Dieu ; 
Vé^énemenl prouva combien le 
projel du sainl Archevéque el son 
choix élaienl a^réables au Sei^ 
gneur^ car Richard de Viche^ 
élu par son injluence au siège 
de Chesler , après V avoir occiipé 
uvee un lalenl peu ordinaire , el 
s^y élre illuslré par les plus 
Iwules verlus ^ passa au célesle 
séjoiir el fui mis au nombre des 
Sainls* 


143 

corredato di quella dottrina e 
virtù necessaria ^11’ Episcopato , 
cui solo era chiamato dal favore: 
anche in questa circostanza il Re 
s’arrese a ciò, che inspirato da 
Dio suggeriva il Beato Bonifa- 
cio j e ben provò Tavvenimento 
quanto fosse grato al Signore il 
divisamente e la scelta del nostro 
BeatOj polche Riccardo di Viche, 
per opera di lui eletto a quella 
sede, passò, dopo averla retta 
con senno e virtù poco comuni, 
al soggiorno celeste , e fu anno- 
verato fra 1 Santi. 
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37 . Bòniface monira^ dans la 
défense dés dnoits du Roi^ ce 
méme zèle et cette méme cons^ 
tance qu^U ovali mis à soutenir 
les intéréts de V Èglise ; et oìi 
peut-on mieux trouver le respect 
de Vaulorité Soweraine que chez 
ces dmes généreuses qid sa^fent 
que les Prlnces toni recue de 
Dleu 5 et que Dleu en demande 
un compie rigoureux à ceux qui 
la méconmdssent ou qui VoJJen'^ 
seni? Le Corrile de Lancastre , 
ennemi a la fois de VÉglise et 
du Boi ^ contrequi il combattait^ 
fit meltre en prison VEvéque 
d"* A riforl qui gardait Jidélilé à 
son Souverain ; Bon^aee 5 hien 
qiiil eàt c^aire à un ennemi 
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87. Coa quel medesimo zelo, n b. Bmiiixdo 
e colla stessa costanza, che so» 
stenéva grinteressl della Chiesa, 
mostrossi Bonifacio difensore dei 
diritti Reali , non potendo tro* 

■varsi il rispetto per Taulorità 
Sovrana meglio che in quelle 
anime generose che sanno, te- 
nerla i Principi da Dio, e da Dio 
chiedersi stretto conto a coloro 
che non la riconoscono o l’insul- 
tano. Il Conte di Lancastro e- 
'gualmente avverso alla Chiesa ed 
al Re , contro cui guerreggiava, 
imprigionò il Vescovo d’Arlfort, 
che al Sovrano serba vasi fedele; 
Bonifacio, sebbene avesse a fronte 
un nemico possènte e\'formida- 
bile in quelle contrade, non esitò 
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puissant et formidable dans ce 
pays^ rChésita pas à lancer con^ 
tre lui les censures ecclésias^ 
tiques ; il rendit aitisi manifèste 
la félonie du Comte et apprit au 
peuple à se soustraire à ses cou- 
pables instigations et à persé^ 
vérer dans son obéissance au 
Rai. 

38 . De semblables actes de 
vigueur , qui montraient de quel 
satig était issu le Saint' Arche • 
véque , et qiielle était P im^aria^ 
ble constance de son zèle^ lui 
suscitèrent de nombreux enne '-- 
mis ; il s'‘en attira aussi par sa 
sé^érité emers cette portion du 
Clergé,qui s'' écartait du droit 
sentier, Les malveillans provo- 
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a fulminar contro lui l’ecclesia- 
stlche censure , chiara così fa- 
cendo la fellonia di lui , ed In- 
segnando al popolo a perseverare, 
sottraendosi alle sue istigazioni, 
neirobbedienza dovuta al Re, 


38. Tali atti di vigore, che Tribolazioni 

del B. Bonifacio. 

ben dimostravano a qual sangue 
apparteneva il Beato Arcivesco- 
vo, e da quale immutabile zelo 
era animato, spiacquero, come 
pure il rigore di lui verso quèlla 
parte del Clero, che deviava dal 
retto sentiero : i malevoli eccita- 
rono clamori , e non pochi fu- 
rono i travagli e le tribolazioni. 
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{fuèrent des plaintes vonlrè lui^ 
et il fut éprouvé par bien des 
chagrins et des tribuladonsy mais 
fort camme il etait en Dieu^ et 
content de' soufjrir pour la cause 
de la Religion et de la justice^ 
il porta au pied de la Croioc ces 
afflictions qui devinrent pour lui 
de nomeauoc motifs de persévé^ 
rer dxms sa noble tdche. Il laissa 
aitisi^ parmi les plus ilbistres 
Prélats ^ un de ces noms véné* 
rés qiiil rtest danné qii auoc 
ames justes et saintes dacquerir. 
Le malin esprit mit bien en jeu 
ses perjides artijices^ mais ce fut 
en vain que de mensongers 
crivains excités par lui , 
sayerent de ternir sa glorieuse 
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che lo attraversarono 5 ma egli 
troppo forte in Dio , troppo con- 
tento di soffrire per la causa del- 
la Religione e per la giustizia , 
portava ai piè della Croce ogni 
angustia , convertendosi queste 
in nuovi stimoli per non uscir 
dair arringo, e lasciò in questo 
modo fra i piu insigni Prelati 
quel venerato nome, che solo ot- 
tengono l’anime giuste e sante. 
Ben doveva il maligno spirito 
esercitar l’arte sua, ma invano 
da lui suscitati, storici mendaci 
tentarono di attaccarne la fama, 
come invano tentarono d’accu- 
sarlo al Sommo Pontefice. De- 
rivò. da queste arti , da questi 
sforzi iniqui maggior gloria a Bo- 
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réputatlon et que d'autres cher- 
cJìèrent à V accuser devanl le Sow- 
iferain Pontyh* Ces coiipahles 
effbrts ri* aboutirent qu*à Jaire 
brillerd*un plus vif éclat la gioire 
de Boniface, Non seulement il 
ne se découragea pas ^ mais ^ 
cornine s’*il eut acquis une plus 
grande force , il poursuwit V oc-- 
complissement de ses devoirs 
a^ec un redoublement de coura^e 
et de constance ^ qui fut couron- 
né d* un plein succès. 

Le BietiIuMin-iix 3q. CPélait une grande con- 

Boniface ^ ^ ^ ^ 

apprécic solution pour le Pontife Romain 

par le Souverain ' 

poniife. Iq J^Iqji qyjQ Boìiifoce 

Jaisait en Angleterre ^ et quel 

zèle il vouait à Vintéret de cette 
/ 

Eglise encore tout qffligée du 
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nifacio; non solo non si sbigottì, 
ma quasi ricevesse nuova lena, 
prosegui neiradempimento de’ 
suoi doveri, nè scarsi furono i 
rìsul lamenti felici , che corona- 
rono il coraggio di lui , e la sua 


costanza* - \ ^ -, - 




A, 







3 9 . Somma era la consola- 
zione del Romano Pontefice nel 
risapere quanto praticava il Bea- 
to Bonifacio in . Inghilterra , e 
come adopera vasi per quella 
Chiesa, in cui fresca era ancor 


Il B. Bonijacio 
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sóÙÀfienlr de la. périécuiion et de 
la mof't glorieuse de Saint Tho^ 
mas de Cantorbéry. Dans ces 
tems si d^ciles pour hd^ le chef 
siìpréme de la Cltrétienté ^ pé-» 
nihlement occupe du sola de 
plusieurs (iffaires importantes ^ 
pensa à se sentir d'^un homme 
(Vun si grand esprit dans la di- 
rection des ajfaires générales du 
monde catholique ; conservant le 
souvenir de tout ce qiCHumhert^ 
son aìeul^ avait fait pour VÉ- 
glise et pour en soutenir les in- 
térétSy il écrivit au Bienlieurcuac 
Boniface de venir en Italie. Quel- 
ques hisloriens rapporleht qiiln- 
hdcent IV en considération de 

«r i 

la bravoure. .mUitaire . qui avoli 
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la memoria della persecuzione e 
della gloriosa morte di S. Tom- 
maso di Cantorberì ; trovandosi 
in que’ tempi così difficili pel 
Supremo Gerarca da molte gravi 
cure oppresso , pensò valersi di 
tanto senno nella direzione degli 
affari generali dell’orbe catto- 
lico 5 e memore di quanto aveva 
fatto e sostenuto per la Chiesa 
l’avo di lui, Umberto, scrisse 
al Beato Bonifacio di recarsi in 
Italia. Narrano alcuni storici che 
fosse intenzione d’ Innocenzo IV 
<11 porre questo Prelato, avuto 
riguardo alla stirpe, guerriera cui 
apparteneva , alla testa delle sue 
schiere per difendere gli Stati 
della Chiesa dall’armi imperiali, 
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toujoùrs distingue la - race illus- 
tre à laquelle ce Prélat appar- 
tenait , avait Vintention de le 
mettre à la téte de ses troupes 

f 9 

pour défendre les Etats de 
glise cantre les armes impé- 
riales* Mais ^ soit que Boniface 
ait désiré ne pas accepter le com- 
mandement de Varmée , soit que 
le Souverain Pont^e ait changé 
(T a\^is 5 il ne résulte pàs qu^il ait 
pris pari à quelque entreprise 
guerrière. Il suffisait à la gioire 
de Boniface , qui comptait pormi 
ses ancètres un si grand nom- 
■hre de héros de la plus haute 
valeur^ de cqmbattre aoec le mé- 
me courage , mais dt une autre 
manière et avec ddautres armes 5 
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ma sìa che Bonifacio non abbia 
desideralo il comando dell’eser- 
cito , o sia che il Pontefice mu- 
tasse consiglio 9 non s’ha memo- 
ria, ch’egli abbia avuto parte ad 
alcuna guerresca impresa: ba- 
stava alla gloria di Bonifacio, 
della cui stirpe tanti altri eroi 
aveano date prove di valore al 
mondo 5 con non minor coraggio 
combattere , ma in altro modo , 
e con altre armi, i nemici della 
Beli giòne e della Chiesa. 
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Voyage à Rome 
du Bienheureox 
Bonifkcc. 
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les ennemis de la Religion et de 
VÉgllse* 

40 . Son voyage à la métro~ 
pale du monde chrétien est chose 
certame^ mais les historiens en 
ont Jìxé la date à dijférentes 
poques^ et nous ne pomonsnous^ 
mèmes la préciser. Veci du reste 
najoute ou n'^enlève rien à Vin^ 
iérét de sa vie : ce qiiil importe 
seulement de sa^oir 5 est que ce 
voyage fut très-utile a la Religion 
catholique^ carie Souverain Fon- 
t^e 9 s‘‘étant fait rendre par Bo^ 
niface un compte exact de tout ce 
qui en Angleterre se rapportait à 
VÉglise^ approuva tous les dé~ 
crets de V Archevéque et ordon’^ 
na au Clergé de s'^y soumettre. 


Ao. Il di lui viaggio alla yiaggio a Roma 

dtl B. Bonifacio. 

tropoll del mondo cristiano . è 
certo 9 ma essendo varie le date 
assegnate dagli storici al mede- 
simo 9 non possiamo fissarla; ciò 
però nulla agglugne o toglie al- 
rinteresse della vita di lui 9 e ciò 
solo che Importa di sapere si è 
che fu tal viaggio assai utile per 
la cattolica Religione 9 poiché 11 
Sommo Pontefice avendo da Bo- 
nifacio avuto piena contezza di 
quanto la concerneva In Inghil- 
terra 9 approvò tutti 1 decreti del 
medesimo 9 ed ordinò al Clero di 
sottomettervlsi. 
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Le Biciiliciireux 
Boiiifacc 
rolourne 
à Canlorbcry. 
Scs aclcs 
(le piciisr 
liìriiraisancc. 


4 1 . Satisfait et encouragé par 
Vassentiment du Somerain Pon- 
tife^ Bojiiface retourna dans son 
Dlocèse polir travailler avec eiv- 
core plus cTardeur à rétablir la 
discipline ecclésiastique dans toiit 
son lustre ; il s'^ occupa à répri^ 
mer les désordres ^ à défendre 
les droits de V Épiscopat ; en 
méme tems il donna (Tautres 
prewes de verta et <T une pieuse 
gènero sité ^ en dotant des mo^ 
nastères^ en élevant des hòpitauoc 
et en ouorant ses trésors aàx 
paus^res qiCil regardait comme 
ses frères en Jésus^ChrisL Sa^ 
chant que pour un Catholique^ il 
rLy a pas de distinction de be^ 
soin ou de patrie^ quand il s'^agit 


4** Lieto ed avvalorato dal 
voto del Sommo Pontefice , ri- 
tornò nella sua Diocesi per at- 
tendere con più ardore a ripri- 
stinare la disciplina ecclesiastica 
nel suo splendore, a reprimere 
i disordini , a difendere i diritti 
dell’Episcopato , ma in tal tem- 
po ei dava altre prove di virtù 
e di grandezza santa, dotando 
monasteril , erigendo spedali , 
aprendo i suol tesori al poveri, 
ch’el considerava quali fratelli 
in Gesù Cristo. Nè qui fermossi; 
conscio, che per un Cattolico 
non v’è distinzione di bisogni, 
nè di patria , quando si tratta dì 
soccorrere, ad imitazione di quel 
Dio fa tt’ uomo, che transibat be^ 


li B. D vtijacio 
fa rilorn» 
a Cantorberi : 
tue pie largizioni. 
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de soulager (luelcjue infortune ^ 
et imitant V eocemple de Dleu fait 
homnie qui transìbat benefa- 
ciendo, il ne horna pas ces actes 
de générosité au Diocèsede Can^ 
torbéry , auoc églises , aujc éta^ 
hlissemens religieuoc de V Angle^ 
terre* Il étendit ses bienfaits à la 
F rance ^ à la Savoie^ au Piémont^ 
animé qii*il était de cet esprit de 
charité^ blendifférent de celuide 
la moderne philantropie dont 
ìes idées sont toujours étroites 9 
et qui^ tout en se parant du beaù 
nom <T humanilé 9 semble rougir 
de celai de charité chrétienne^ et 
suit des lois et des conditions 
tout autres que celles de VEvau'^ 
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l(h; 

nejadendo ^ non limitata- gli 

atti di sua Onerosità alla Dior. 
gì^sì di Cautorberi'. alle chiese., 
agli istituti dell’Inghilterra 5 ma 
la carità di lui così diversa dal- 
la moderna. filantropia 5 .che ha 
sempre idee circoscritte 5 e che 
sotto il bel nome d’umanità par 
che arrossisca della carità cri- 
stiana, ed a tutt’al tre. leggi e 
condizioni sottoscrive che à quel- 
le del Vangelo, il Beato Boni- 

/» • ^ ' ‘ ' 
facio estese alla Francia, 'alla 

Savoia 5 al Piemonte le sue' be- 

f ■ • * 

r 

' * . • • . . V • 

• • • * . ’ • 

, 1 » .. , . . 1 ... 
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glie Les monàstères. de .Cis*\ 
fello , de Pdntigny^ de Saiiit MU. 
cliel de la Chiusa j de Saint Sul- 
picejde Nantua^<T Haute-Combe^ 


(i) li est beau de pouvoir rappeler ces vérités sous le 
l'igne dun Prince qui, dès son avénement au tróne, à 
l exemple et peut-élre plus qite ses ancétres , a tenda 
ime inaia secourable aux Caiholiques , toules les /bis 
quii a connu leurs besoins , en quelque lieu quils 
se soient trouvés dans la nécessité de demander as- 
sistance , quils y aient été obligés par les circo ns- 
tances de leur Religion ou par ìeur situatìon misérable. 
Quii nous soit permis de le dire , Cuarlks Albert, 
en mente tems quii a ouvert dans ses États, ou recons- 
truit des monaslères , des églises , des hòpitaiix , quii a 
e'tabli des instituts religieux pour leur confier le soin de 
l'instruction populaire, quii a doti ceux què les malheurs 
des tems avaient privi de tous moyens dexistenCe , et 
inis un aassi grand empressement à. /aire sentir les effeis 
de sd biei/aisanee aux Catholiques 'de la ^^rie , die 
r A/rique , et des contrées les plus 'éloignées , dès quii à 
connu leurs besoins. Jamais il nest arrivi que ceux qui 
ont recouru à lui , soit pour le retablissemcnt des 
iglises, soit pour assurer F exercice du culle Divin, aient 
iti trompis dans leur con/ance , de quelque pays quils 
aient tour ni leurs espirances vers son tróne. Ainsi Fil- 
lustre race de Savoie persivère dans la pratique de ces 
vertus qui ont dijà ouvert le chemin du del à un grand 
nombre de Princes de cette Auguste Maison , et les a 
rendus tous lobjet de t amour et de ladmiration des 
peuples. 


m 

neficenze Li mo'nasteru dì 
Cistello, dì Pmailgaì, di S. Mir 
chele della Chiusa, di S. Sul- 
pizio , di Nantua , d’Altacomba , 


(i) Bello è il poter rammentare tali venti sotto il regno 
d'im Principe, il quale dacché regna, ad imitazione, c 
forse superando i maggiori suoi , stese mano soccorrevole 
ai bisogni tutti che potè conoscere de'Caitolici , in qua- 
lunque terra fosser essi in necessità di aiutò o per cir- 
costanze della loro Religione, o per miseria di condi- 
zione; ci sia permesso il dirlo, mentre ne’ suoi Stati 
Caau> Albrbto apri, ricdifìcò monasierii, chiese, spe- 
dali, chiamò istituti religiosi per attendere airistruzione 
del popolo, dotò quelli, che per le calamità de* tempi 
scorsi, erano in indigenza, è non meno stato sollecito 
di iàr sentire le sue beneficenze ai Cattolici della Siria 
e deirAiTrìca, e d’ogui più remota parte della terra, 
purché noto siaglisi fatto il bisogno, e mai accadde che, 
chi abbia a lui ricorso sia per la riedificazione de’tcmpli, 
sia pel mantenimento del Uivin culto, 'sia stato delusa, 
qualunque fosse il lido, o la terra dalla quale abbia 
.rivolto a questo Soglio Augusto le sue speranze. Così 
persevera la Regia Stirpe di Savoia nell’esercizio di quelle 
'virtù, che molti de’ suoi già incamminò al Cielo, c tutti 
li. rese l’amore e rammirazione de’ popoli. 


de B'ettòn^les Chàrtièmes (T2til* 
lon^ de Seha Bmedéita^ d'^Ar* 
Aères-y pliuieurs chapitres et 
commitnaiàés consìdérables eii* 
reni pari à ses actes de bier^ai’- 
sance. Il Jlt présent (Tane ma- 
qnifì(]ue bihliothé(jue à la Cìiar- 
ireiise , ohjet de son ajffection , 
oà il a^yait vètii Vìiabit de Saint 


Bruno ^ et nous avons la lettre de 
remercimens écrite par le Prieur 
Hu"on au Bienlieureiix Boni- 
face 5 dans la^uelle il lui recom- 
mande de conserver les hahi- 
tudes des rè^les austères du 
cloitre au milieu de la splendeur 
et des aises de la vie épiscopale, 
I.C Bi.nl.,. ncu. 4 =^- Pendant que Boniface of- 

Bonifacc /* • 17 

\icnl rn Suroic. Jrait aux yeux des fiommes et 
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tir Béttone 5 le Certose di 'Alliòr 
ne, di Selva Benedetta , d’Ar- 
vieres j varll Insigni capitoli è 
comunità ebbero parte alle lar- 
gizioni di lui, ed alla dilètta 
Certosa , ov’egli avea vestito l’a- 
bito di S. Bruno ,• fe’ dono d’una 
magnifica biblioteca, per cui ab- 
biando una Ietterà di ringrazia- 
mento scritta al Beato da Ugóne 
Priore, che lo esortava, commen- 
dandolo, a mantenere le abitu- 
dini della disciplina monastica 
Tra gli splendori e gli agi della 
vita episcopale! ' . 


42. Mentre Bonifacio così ren- h b. Donifado 

^ ' .. .. viene in Sat’uia. 

dea al cospetto degli uomini e di 


^ Diéu un éclatant exemplè dès 
'tìertus doni ilavait liéritéiT Hum^ 
bert^ le Comte de Savoie Arrié^ 
dèe IV ^ son frère^ mouruU Cet 
événement Jìit la soiirce de de- 
plorahles dissensions : Boniface 
son successeur étant encore pii’- 
pille 5 deuoc de ses oncles prefi- 
tèrentde sa minorité pour élever 
(T.injustes prétentions, 

. . Nous navons pas a nous oc- 
caper de ce point d histoire , ni 
il, rapporter de quelle manicì'e 
les rènes de V Etat furent con- 
Jiées au Comte Thomas , aulre 
Jrère da Bienheureiuc Bonfiice^ 
et par suite de quel désaslre ce 
Prirìce ; fui finii prisonhier par 
’les Turinais ré\>oltés» Les embai^ 


16; 

DIó chiaro lesllmonio delle vir- 
tù , il cui seme avèa. eredita lo da 
Umberto , morì il Conte di Sa- 
yoia Amedeo. IV fratello suo , e 
sorsero deplorabili discordie, es- 
sendo Il successore Bonifacio in 
età pupillare , e due zìi profit- 
tandone per elevare alcune pre- 
tensioni Ingiuste. 

* . • «. ■ 

Non mi appartiene toccar 
questo puntò di storia , nè nar- 
rare come. Il governo degli Stati 
rimase affidato al Conte Tom- 
maso altro fratello del Beato, e 
la sventura , per cui fu questo 
fatto prigioné dai ribellati Tori- 
nesi. L’angustlè e le calamità, 
ond’era la famiglia di Savoia 


ras^ et les malheiirs dont là Mài» 
son de Savoie étalt accablée^ rea» 
direni nécessaire la présence du 
Saint Archévécjiie et le secours 
fle ses talents» Il quitta V Angler 
terre ^ après avoir pourùu auoo 
hesoins de son Èglise et en avoir 
conjìé V administration à Ilugues 
de Morlimer ^ personnage hien 
dìgne de lenir sa place : son 
roj^age en Savoie fui couronué 
du plus grand succès , et il put , 
avant de retourner à son mona- 
stèro ^ voir cesser les fanesles 
dissensions qui àvaient troublé 
la tranquillité des peuples que 
Dieu avait cortes à Vautorité de 
son auguste famille* 


oppressa, rendeano necessario il 
senno e la presenza del Beato, 
che partissi dalPInghillerra dopo 
aver provveduto ai bisogni della 
sua Chiesa, ed affidatone il go- 
verno, ad tigone di Morlimer, 
certamente ben degno di tener 
sue veci. La venuta di lui fu co- 
ronata dal miglior risulta nìiento, 
e potè tornare alla sua Diocesi 
dopo aver veduto il fine delle 
calamità e delle dissensioni, che 
turbavano il riposo de’popoli af- 
fidati da Dio al dominio di sjia 
Casa. 
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Le Bieuheurcux 
Bonifacc 
de rctour 
eii Anglclcrrc 
y est laissc , 
par le Rei , 
régent 

dii Royaume. 


43. Son zèle infatlgahle dans 
r accomplissement des devoirs 
(jue lui imposait Vadmlnistra» 
tion de son Diocèse^ augmenta 
chaque année la renommée, de 
ses vertus et de sa sagesse» Aussi 
quand Henri IH dùt en laSg 
aller en France pour jr signor 
la paix qiCil avait concine avec 
Saint Louis 9 par Ventremise du 
Sowerain Pontife , il nomma 
Boniface régent du royaume* 
L'^ année salvante 9 ce Prélat tini 
à Londres un Concile Provincial 
au quel assistèrent les Légats 
du Pape et dont le but était de 
procurer des secours aux Chré^ 
tiens de V Arménie menacés par 
les Barhares. 
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4 Nel governo della. Dio- 
cesi, mostrandosi egli Infatica- 
bile nell’adempimento de’ suoi 
doveri , crescea ogni anno la ri-: 
putazione di sue virtù , della sua 
saviezza , ond’è che quando En- 
rico 111 nel laSq dovè venire in 
Francia per sottoscrivere la pace 
con S. Luigi , tra loro fermata 
per opera del Papa, dichiarò 
Bonifacio reggente del regno. 
Nell’anno seguente ei tenne un 
Concilio Provinciale in Londra, 
cui assistevano i Legati Pontifi- 
ci! , ed aveva per oggetto di pro- 
cacciar soccorsi ai Cristiani del- 
l’Armenia, minacciata dai Bar- 
bari. 


Il B. Bonifacio 
reduce 

in Inghilterra 
è lascialo 
Reggente 
del lìegno. 
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Le Bienbeureux UL^hs RoÌ Ct Ul Reitie d' A ìl'> 
Donifacc ■ ■ 

gleterre demnt se rendre une 

II- Roi cl la Rciiic. m /* * /" O 

aulre Jais en r rance ^ e/i 1200, 
voulurent y étre accompagnés 
par r A rche\>éque de Cantorbéry^ 
«/?/i de powoir se servir de ses 
talens dans des négociations dy'- 
ficiles qiCils avaient à terminerà 
Le Saint Prélat dut ainsi inter» 
rompre ìes graves occupations 
de VEpiscopat pour donner ses 
soins aux ajfaires de VEtat^ doni 
le véritable avantage ri 
étranger a celai de V Eglis e. De 
retour dans son Diocèse 5 il se 
hdta de reprendre le cours de ses 
travaux apostoliques. 


est jamais 
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A4. Dovendo il Re e la Re- « B. Don^ch 

* accompagna 

eina d’Inghilterra recarsi un’al- .. i" 

n O d ne e la Jicguia 

tra volta in Francia nel 1268, 
vollero seco loro l’Arcivescovo 
di Cantorberì per prevalersi del 
suo senno ne’ difficili negozi! , 
che avevano a condurre a fine, 
interrompendo cosi il Beato le 
cure episcopali per occuparsi 
degli affari dello Stato , dal vero 
utile del quale non va mai quello 
della Chiesa disgiunto; poi re- 
duce a Cantorberì ripigliava le 
apostoliche fatiche. 


Dcrnier TOjage 
du Bicnhcurcux 
Bonifacc 
on Savoie. 
Sa mort. 


TckUment 
et sdpolture 
du Bienheureux 
Boniface. 
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45. En 1269 il traversa la 
mer 9 et ce fut la dernière fois 9 
pour alleren Savoie réjouir de sa 
présence son auguste famille et 
son frère Philippe quiétait alors 
Souveraiii de ce pays. Beaucoup 
<r Anglais accompagnèrent^ dans 
ce voyage^ leur respectahle pas^ 
teur 9 à qui Dieu ne permit pas 
de retourner dans son Diocèse* 
Atteint Anne grave maladie et 
usé par les Jaligues A un Épis^ 
copat </e 2.5 ans ^ il mourut en 
12'yo le 14 du mois de juillet^ 
au chdteau de Sainte Hélène du 
Moulard. 

46. Dès Vannée 1 264? il avait 
fait à Canlorhéry un testamenti 
par lequel il avait disposò pour 


4 5 . Nel 1260 passò, e fu l’e- Ultimo viaggio 

' * del B. Bon^acio 

strema volta, il mare per recarsi 

' i. tua morte. 

in Savoia a consolar con sua pre- 
senza l’augusta famiglia ed il fra- 
tello Filippo, ch’era allora 11 
Sovrano degli Stati. Molti furono 
gl’inglesi, che accompagnarono 
il loro pastore , cui Dio più non 
concedette ritornare nella sua 
Diocesi, polche travagliato da 
grave morbo , non meno che 
dalle fatiche d’un lungo Episco- 
pato di 25 anni^ morì nel i2yo 
ai 14 di luglio nel castello di S. 

Elena du Molard. 

46. Fin dal 1264 aveva egli Tetlamento 

. ^ e sepoltura 

fatto testaménto in Cantorberì ^ del B. Bonifacio. 
col quale avea disposto , che ove 


Miracles 
sur le totnbcau 
(In Bicnhciircux 
Boni fare. 


9 dans le cas où il mourrait 
hors de son Diocèse^ il fAt e/i- 
seyeli à Saint Michel de la Chiu~ 
sa^ ou à rabbaye de Haute-* 
Comhe 9 selon qu'il se tromerait 

en deca ouaudeladuMont-Cenis* 

« 

Il fut donc inhumé dans cotte 

p 

méme Eglise ou reposaient les 
restes iVIJumbeH^ son illustre 
aieul^ et il était bien digne de re* 
cevoir sur cotte terre la méme sé* 
pulCure que colui dont les nobles 
traces lui as^aient marqué le che* 
min à suwre pour obtenir^ comme 
lui^ une place dans le deh 
47. Plusieurs miracles illus^ 
trèrent le tombeau du Bienheu-* 
reuoc Bon^ace ^ et trois cents 
ans après sa mprt^ on tromba 
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il SUO transito seguisse fuori della 
sua Diocesi, fosse seppellito in 
S* Michele della Chiusa , o nel- 
Pabbazia d’Altacomba , secondo 
che troverebbesi di qua o di là 
del Moncenislo; fu dunque tu- 
mulato neiristesso tempio, ove 
Tossa riposavano dell’inclito suo 
avo Umberto, ben degno d’avere 
la medesima sepoltura in terra, 
come dietro le orme sue , eguale 
stanza avea saputo acquistare in 
Cielo. 

‘4 '7. Molti miracoli illustrarono Miracoli 

alla tomba 

la tomba del Beato Bonifacio, del B. Bonifacio. 
e trecento anni dopo la di lui 
morte si rinvenne ancora intatto 
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encore son prècleux cadavre sans 
aucune marque de corruptlon. 

Il conste des pièces qui font 
parile du procès pour la décla- 
ratloii du culle immémorial qui 
lui a élè rendila qii un grand nom^ 
, hre de malades venus à Haule^ 
Comhe pour oh lenir de Dieu leur 
guérison^ par V inlerce ssion du 
Bienheureuoc Boniface , recou-> 
vrèrenl la sanlé après avoir dor^ 
mi sur son lomheau, 

Rcmnrqualtic 48. Dirons^nous que le Bien^ 
ilu Bicniicorcuv heureux Boniface élait dune 

Bonìfiicc. 

heaulé si remarquahle ^ que ses 
conlemporains le surnommèrenl 
VAhsalon de la Sa^^oie? On peut 
vanler la heaulé quand elle ajoule 
à Péclal de la valeur guerrière^ 


*79 

da corruzione II prezioso cada- 
vere. 

Consta dal documenti Inseriti 
nel processo per la dichiarazione 
del culto Immemorabile 5 che 
molti Infermi recatisi per otte- 
nere la guarigione da Dio, mercè 
l’Intercessione del Beato 5 dopo 
aver dormito presso al suo se- 
polcro 5 s’alzarono sani dai loro 
malori. 

48. Diremo noi, che il Beato 
Bonifacio era bellissimo d’aspetto 
a se"uo che ebbe da’ suol con- 

D 

temporanei il nome d’ Assalonne 
della Savoia? Celebrar l’avve- 
nenza si può della persona , 
cpiando essa va congiunta alle 


Utile: za 

del b. bontj'acìo. 
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ou à celia de ces vertus qui oni 
du prix aux yeux des hommes; 
mais le Bienheureux Bonyhce 
qui possédait la véritable beauié^ 
la seule digne d‘ètre glorifiée^ la 
beauté de Vdme^ ìCa pas besoin 
de celle célébrilé, Nous nen faU 
sons menlion que pour observer 
qu^elle ne fui un obslacle ni à la 
purelé de ses moeurs , ni à Vin^ 
nocence de sa vie. Gomme un 
aulre Joseph^ il fui exposé (ainsi 
que nous le voyons dans les an^ 
ciennes chroniques ) a plus d'un 
danger. Mais sa verlu^ préservée 
par la puissanle ègide de la Re- 
ligion 5 nf succomba poinl ; son 
coeur , rempli de dileclion pour 
un objel iifìni,^ élail fermé à des 


virtù guerrière, ed a quelle sol- 
tanto , che hanno pregio nel 
mondo, ma II Beato Bonifacio, 
che la vera bellezza possedè , la 
sola degna di vanto, che è quella 
deir anima, non ha d’uopo di 
tale elogio, e sia accennata sol- 
tanto per osservare , ch’essa non 
fu inciampo al candore de’ suoi 
costumi , all’innocenza della sua 
vita : qual altro Giuseppe si trovò 
egli, a cagion della medesima, 
secondo si legge nelle cronache , 
esposto a piu d’un periglio , 
ma non fe’ naufragio la virtii 
di lui all’ àncora appoggiata 
della Religione , e nel suo cuore 
pieno di dilezione per un og- 
getto infinito non capivano af- 
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hfi rr&tes 
e» Bi<’nheurcuK 
Huinbort 
ri Runiface 
conscncs. 


désirs ou à des passions indlgnes 
de le disputer à un sentirnent 
aussi pur 

4 ^. Pendant les horreurs de 
la révolullon francaise ^ le mo^ 
nasière de Haute -Combe nì'é- 
chappa pas auoc démstatloiis des 
iiouveauoc V andales ; le tempie 
fut profane^ les tomheaux qui 
renfermaient les restes de nos 
Princes furent détruits ; mais la 


(i) n O ma belle urne, secriait Suini Francois de Sales, 
» vaus ponvez enicndrc et vouloir Dieu, pourquoi vons 
» amuscriez-vous à chose mointlrc ? vous pouvez pré- 
» tendre à l'e'lernitd , pourquoi vous amusericz-voiis aiix 
■* momens P » Et dans un autre passage : « Une granile 
» urne pousse toutes ses meillcures pensécs, affections et 
» prélentions jusque dans Cinfini de rdtcrnild , et piiis- 
» quelle est élerneUCf elle estinte trop bus ce qui n'esl 
» pas étcrncl, trop petit ce qui n est pas in/ini; et sur- 
» nageant à toutes ces mcnucs dclices , ou plutòt à ees 
>1 vils amusernens que celle chetive vie nous petti reprc- 
» scuter , elle tieni les yeux fichcs dans Vimine usile des 
» bicns et des ans e'ternels ». 


felli o desidera indegni di lai 
paragone 


49. -Duranle gli orrori della 
rivoluzione francese, 11 mona- 
siero d’Allacomba non iscampò 
dalle mani de’ nuovi Vandali, 
fu profanalo il lempio , dlslruUi 
1 sepolcri de’ Principi, che ivi 
riposavano, ma la Provvidenza 
Divina salvò da quelle rovine le 


Conseri’azionc 
delle 
reliquie 
de' Beali 
Umberto 
e Bonifacio. 


(i) K O mia bciranima, esclamava 9. Francesco di Saics, 
>• puoi comprendere, e voler Dio, perchè ti diletteresti 
» ili cosa minore? Tu puoi pretendere reternità , perchè 
» ti arresteresti ai momenti? » Ed in un altro luogo: 
u Una grande anima spinge i suoi migliori pensieri , 
» afTcìli c speranze fin neirinfìnito deirctcrnità , c poiché 
a ella è eterna , mira qual troppo bassa cosa ciò che non 
» è eterno, troppo piccolo ciò che non è infinito, e 
» galleggiando sopra tutte quelle meschine delizie , o 
» piuttosto vili passatempi che questa miserabile vita ci 
» può offrire, tiene lo sguardo fìsso nell'immensità dei 
.» beni, e degli anni eterni ». 


ConctusioD. 
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Dmne Providence prèserva de 
cette ruine ceux des Bienheu» 
reux Humhert et Boniface; leurs 
ossemens demeurèrent intacts. 
En 1 825 9 comme Vatteste Mon-~ 
seigneur Martinet^ malntenant 
Arche{>é<]ue de Chambéry , il 
reconnut lui méme , délégué par 
son prédécesseur ^ Videntltè de 
ces vénérables restes , qui Jurent 
déposés Vannée salvante dans 
des tomheaux que leur Jit élever 
la piété du Boi Charles Felix , 
le restaurateur de cette antique 
ahbaye. 

So. Telles soni les notions que 
nons avons pu tirerdes mémoires 


(i) Mandemtnt de TArchevéqae de Chambdrjr pour 
le carènte de Cannée 1839- 


i85 


tombe de’ Beali Umberto e Bo-r 
nifacio, le loro ossa serbaronsl 
intatte. Nell’anno i 82 l 5, come 
attesta Monsignor Martinet at- 
tuai Arcivescovo di Ciamberì 
egli stesso qual delegato del suo 
predecessore riconobbe l’iden-r 
tità di quelle venerate reliquie , 
che nell’anno seguente furono 
deposle con la più grande so- 
lennità ne’ tumuli , che loro fece 
erigere la pietà del Re Carlo Fe- 
lice ristauratore di queU’antica 
abbazia. 

5o. Queste sono le notizie , Couclusiaiie. 
che dalle memorie de’tempi an- 


(i) Pastorale di Monsigaor ArcivescoTO' di Ciainbrri 
per la quaresima <leirai\uo 1839. 




xles tems anciens , sur la vie des 
Bieiikeureux Iliimherl et Boni- 
face. Elles soni sans Joule hien 
peu élendues pour celui qui au- 
rail aimé eii parler aoec plus de 
détail et céléhrer plus longue^ 
meni leurs vertus ; mais elles 
sufjisent pour faire vénérer lèur 
mémoire et nous exciler à leur 
adresser nos prières , c^in qiCils 
inlercèdent pour nous auprès de 
'Dieu souoerainement hon en qui 
ils réjouiront leurs regards dans 
V espace incommensurable des 
siècles éternels. Si les Saints 
prient dans le del pour ceux 
qui font encore le pélérinage de 
celle vallèe de larmes , ils prient 
particulièrement pour le pays 


i8j 

lichi abbiamo potuto ricavare In- 
torno al due Beati Umberto e Bo- 
nifacio; sono poche per chi avreb- 
be desìo di lungamente parlar 
di loro è celebrarli 5 ma sono suf- 
ficienti per farci venerare la loro 
memoria, e per darci animo a 
pregarli d’ intercedere per noi 
appresso alla Divina bontà, nella 
quale si specchieranno per l’ infi- 
nito spazio de’ secoli eterni. Se 
lutti i Santi pregano in Cielo per 
coloro che sono ancor pellegrini 
in questa valle' di pianto, pre- 
gano certamente a preferenza 
pel paese, in cui nacquero, per 
la famiglia, cui appartennero, 
per la sorte di que’popoll affidati 
dalla Provvidenza al governo de’ 
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(jui les a vu naitre , pour la fa^ 
mille à laquelle ils ont appara 
temi ; ils prient pour le bonheur 
des peuples que la Providence 
a con/iés aux soins de leurs 
descendans ; nen doutons pas \ 
les Bienheureiioc Humbert et Bo^ 
ni/ace élèvent sans cesse leurs 
prières vers le Dieu de tonte mi- 
séricorde et implorent poiirnous 
tous^ ses Dmnes fa\^eurs, Que de 
bénédictions rC appelleront- ils 
pas sur la Savoie , sur le Pie- 
moni 5 sur tóus les pays soumis 
au me me sceptre^ sur la personne 
auguste du Boi^ sur sa vertueuse 
compagne , sur leurs Jlls^ espoir 
de V illustre Maison de Savoie^ et 
de nous tous ses Jidèles sujetsl Si^ 


lóro posteri. Non dubitiamone , 
i Beali Umberto e Bonifacio in- 
nalzano di continuo le loro ora- 
zioni al Dio d’ogni misericordia, 
ed implorano su noi lutti , 1 ce- 
lesti suol fayorl. Quali benedi- 
zioni non chiameranno essi sulla 
Savoia, sul Piemonte, sugli Stali 
tutti, su l’augusle persone del 
Re , della virtuosa consorte , e 
dei figli speranza della Stirpe di 
Savoia , e di noi tulli ? Se fra 
tante calamita, che hanno de* 
solato l’Europa, v’ha un Regno, 
che toccato dal fuoco disastroso, 
sia uscitodalle rovi ne con maggior 
splendore, è il nostro ; e chi non 
accoglierà con gioia la consolante 

D D 

idea, che alle preghiere della co- 
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au milieu des grandés calamilés 
qiii ont désolc V Europe^ ily den 
un Rojrauine qui^ tout en sot^- 
frani quelque allenile da feudes^ 
Irucleiir , soil sorli de ses ruiiies 
a\>ec pliis (T éclal^ c est sans d'oule 
le.nòlre. Qui de nóus naccueil- 
lerà pas , avec le plus vif senli-^ 
meni de foie ^ la consolanle idée 
que les prières des illuslres et 
Bieiiheureux Princes de la Mai- 
son de Sa(>oie qui soni dans le 
Ciel^ se seroht jointes à celles 
de notre constante proteclrice^ 
la Vierge sans .tacite ^ pour oh- 
lenir de Dieu que des téms de 
iranquillilé siiccédassenl polir 
nous à Vorage^ pour lui deman- 
der que notre indépèndance fui 
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stante nostra protettrice, l’iraina- 
colata Vergine, forse sarannosi 
unite quelle de’ gloriosi e Beali 
Principi della R. Gasa di Savoia, 
affinché, cessato l’iiragano, tor- 
nassero per noi tranquilli i tempi, 
ed assicurala fosse l’indi pendenza 
nostra da o^ni straniera domìnà- 

o 

zione, sotto il felice scettro de? 
non men padri, che Principi, i 
quali fra • noi in ogni manieni 
fanno fiorire le scienze , le arti , 
il commerciò, e, bene d’ogni 
altro maggiore , là Cattolica Re- 
ligione ? Egli è pur grato il trat- 
tenerci in queste idèe , ed è sa- 
lutai* cosa diffonderle per*, ani- 
marci cosi ad amar sempre più 
una famiglia , che cónta per prò- 
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assurée conlre tonte dominatlon 
étrangère , sous le rógne de ces 
Princes^ en ménte tems pères de 
leurs sujets^ qui ont fait Jleurir 
pormi nous les Sciences^ les arts^ 
le commerce et le plus grand de 
toiis les biens ^ la Religion Ca* 
tholique, S^il est agréable pour 
nous de nous arréter à ces pen- 
sées 9 il nous semble utile aussi 
de les répandre^ pour augmen* 
ter toujours d^aoantage notre ar 
mour pour une famiUe qui compte 
des homnies issus de son sang 
au fwml)re de ses prolecteurs 
dans leCieL Ces pensées doivent 
aussi' nous engager a piacer 
tonte notre conjiance dans ce 
Dieu qui récompense leurs ver^ 


tetlori in Cielo uomini nati dal 
suo sangue stesso, ed a confidare 
in quel Dio, che corona le loro 
virili, a confidare non solo, mà 
a persuaderci , che se per la 
somma fedeltà serbata a lui , 
tanto bene, tanta gloria si è su 
noi diffusa , di questa fedeltà 
abbiam tutti a dar continue pro^ 
ve , e ciò non tanto per la feli- 
cità terrena, ch’è labile cosa e di 
poco prezzo, ma per quella eter- 
na, cui sopra ogni cosa dobbiamo 
aspirare. Sit nomen Domini be* 
nedictum eoe hoc nunc^ et usqiie 
in saeculum. 


•01 

tiis 5 à mettre en lui loute notre 
espérance et à nous persuader 
méme que^ si la Jidélité que nous 
lui avons gardée ^ a attiré sur 
nous tant de biens et une gioire 
si grande , ces faveurs nous im- 
poseiit à tous le devoir de lui en 
donner encore de continuels /e- 
moignages* En Vaccomplissant 
nous ne de^ons point étre guidés 
par la pensée de nous procurer 
ce bonheur terrestre qui a si peu 
de prix et qui est périssable ^ 
mais par V espoir cT obtenir cette 
Jelicité éternelle qui doit étre le 
supreme objet de nos désirs» Sit 
nomen Domìni benedictum ex 
hoc, nuDC, et usque insaeculum. 


Digriizcd byGoogle 


DECRETI 

DI S. S. GREGORIO PAPA XVI 


PER l'aPPBOVAZIOXB 

DEL PUBBLICO CULTO 

OBI BEATI 

UMBERTO E BONIFACIO 


DI SAVOIA 


*97 


DECRETUM 

TAURINENSIS 


Super confirmatione cullus ab immemorabili- 
. praestiti set'vo Dei Humberto ///, Sa- 
haudiae Comitiy Beato nuncupato. 


Serenìssima Sabaudiac Prìncipum soboles 
multis conspicua nominibus illustrior con- 
tinuo fuit ex eo potissimum, quod non pauci 
ex ea progeniti sanctitate vitae iloruerunt. 
Inter hos accensetur inerito Humbertus III, 
Sabaudiae Comes, qui ante medium duo- 
decimi saeculi ex Amadeo III ortus , a tenerb 
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annis studio parentum ad pietatem infor- 
matur, ac Beato Amadeo Lausaneiisi Epis- 
copo instituendus traditur. Hic quum vir- 
tutibus floreret cito in regii iuvenis animo 
Dei amorem adeo incendit, ut is', despectis 
regni ac divitiarum illecebris, pietatem co- 
lere, contemplationi vacare , severioris poe- 
nitentiae opera exercere incoepit, quae ut 
tutius praestaret in Altaecumbae coenobium 
inter Cistercienses dein secesserit. Sed de- 
functo patre eremo egredi, et arma ad prin- 
cìpatus inimicos debellnndos non solum su- 
mere cogitur, venim et uxorem nec semel 
ducere donec successorem obtinuerit , ac 
filio pene divinitus accepto, conscntiente 
uxore iterum Ilumbertus ad Cistcrcicnsium 
claustra se recepì t. Solutus itaque tempo- 
rallbus ac Reipublicae negotiis, toto animo 
impensius officia pietatis, heroicasque vir- 
tutes omnes exeoluit, et pluribus charisma> 
tibus a Deo ditatur, quum sui exitus diem 
.et horam dare pracnunciasset, vitae finem 
laetus aspexit anno mclxxxviii, aetatis quin- 
({uagesimo secondo, lliico post Humberli 
mortem Deus Servi sui sunctitatem miniculls 
testatam voluit, et tumulus, in quo coq^us 
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iacebat^ elcvalus fuit, quo satlsGeret fidelium 
pletati, eiiisque nomen albo Sanctorum in 
omnibus Cisterciensluin menologiis accen- 
situm, ac festum adprobato in kalendario 
Ecclesìae Eporcdiensis relatum. Quae omnia 
et singola publicl et ecclesiastici cultus spe- 
cimina ad haec usquc tempora derivata animo 
reputans Comes Fridericus Broglia, Sere- 
nissimi Caroli Alberti Rcgis Sardiniae apud 
Sanctam Sedem orator, nomine regio utpote 
qui verae Agnatomm suorum gloriae prospi- 
cit, sacrorum rltuum Congrega ti onera humi- 
liter rogavit, ut iuxta sancitas a generalibus 
decrctis Icges ab hac Sanata Apostolica Sede 
cultus ille firraiter confirmaretur. Quae in 
ordinario coetu ad Quirinales Acdes sub- 
Scripta die coadunata, ad relationem ab 
Emin."“* et Rev.“® Domino Cardinali Aloisio 
Lambruschini ponente factam , auditoquc 
R. P. D. Virgilio Pescelelli, Sanctae Fidei 
promotore, qui scripto et voce suam sen- 
tentiam exposuit, omnibus rationum mo- 
mentis rite accurateque discussis et exami- 
natis, visisque responsionibus ad animad- 
versiones per defensores datis, rescriben- 
dum censuit: = Constare de casa excepto 


I 
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a dccretis sa. me. Urbani Papae Vili. — 
Die I septembris i838. = 

Super quibus omnibus facta postmodum 
SS.""’ Domiao Nostro Gregorio Papae XVI 
per me subscriptum Secretarium Bdeli re- 
Jntioue , Sanctitas Sua rescriptum Sacrae 
(iOngrcgalionis adprobavit, confirmavitque 
rultum ab immemorabili presti tum Boatp 
Humberto III Sabaudìae Gomiti, die 7 re- 
rensitis mense et anno. 


C. M. Episcopus Praenesti , Cardinalis 
Pedicinius, S. R. e. Uice-caticellurius , 
Si R. C. Prarfectus. 


(L. S.) /. G. Fatati, S. R. C. Sccvetavìus. 
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ORATIO 


Praescripta a decreto Congregationis Hi- 
tuuììiy die a 3 februarii 1889, quod Of- 
Jicium et Missam instUuit Beati Umberti. 


Deus, qui Bealum Humbertum coelesti 
regno terreuum postponere, et Crucis mor- 
tifìcationem amplecti docuisti : da nobis , 
quaesumus, eius intercessione, et exeroplo 
terrena despicere atque aetenia scctari. Per 
Dointnum nostrum lesum Christuiu FUium 




tuum etc. 
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DÉCRET. 


Gonfirmatlon du culle rendu de lems imme- 
mortal au ServUeur de Dieu Humbert III , 
Comle de Savoie, dii le Bienheureux. 


La Serénissime Maison de Savoie , déjù 
illustre à tant de titres , a toujours été cé~ 
lèbre sous ce rapport que plusieiirs des 
Princes qui en soni issus , se sont distinguer 
par leur sainteté. Dans ce nombre on compie 
avec raison Humbert III , Comte de Savoie. 
Né avant le milieu du douzième siècle d^A~ 
médée lllyil futj dès ses plus tendres annéesy 
formé à la piété par les soins de ses parenis, 
et soli instruction fut conftée au Bienheureux 
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DECRETO. 


Coìifennazione del cullo reso da tempo 
immemorabile al Servo di Dio Umberto II 
Conte di Savoia , detto il Beato. 


L« Serenissima Casa tli Savoia , già il- 
lustre per molti titoli y è stata mai .sempre 
per questo chiarissima , che non pochi (Va 
i Principi che nc trassero l’origine sono 
fioriti per santità. Tra questi meritamente 
si annovera Umberto III, Conte di Savoia, 
die, nato prima della metà del duodecimo 
secolo da Amedeo III, sino dalla fanciullezza 
fu dai genitori indirizzato alla pietà , e venne 
dato ad istruire al Beato Amedeo Vescovo 


/éniédée, Évéque de Lausanne. Ce Prélat, 
renommé par ses hautes vertus , enjlamma 
bientòt le cceur du jeune Prince ctun si 
grand amour de DieUy gue, méprìsant les 
attraits de la royauté et des richesses , il 
commen^.a à se vouer à la piété y à s'adonncr 
à la vie contemplative, et à pratiquer les 
cBUvres de la pénitence la plus sevère, se 
retirant, ajin de pouvoir mieux jr réussir, 
dans le monastère (THaute-Comòe , parmi 
les religieux de Vordre de Citeaux. Mais 
la mort lui ayant enlevé son pére , il Jìit 
non seulement ohligè de prendre les armes 
pour vaitwre les ennemis de VÉtat, mais 
encore de se marier plus d'une Jbis afin 
d'avoir un successeur. Jyant eu un Jtls , 
comme par ime faveur toute particulière de 
Dieu , Uumbert , du consentement de son 
épouse, retouma aii cloilre de tordre de 
Citeaux. Délivré ainsi des affaires tempo- 
reìles et du soin de celles de HÉtat, il se livra 
avec plus de ferveur encore à Vexercice de 
la piété , il pratiqua toutes les vertus hé- 
roiques , et il reciU de Dieu de grandes 
grdces , jusqu'au moment oà , après avoir 
prédit positivement le jour et l'heure de sa 


aor> 

di Losanna. Il quale , fiorente come era per 
virtù, subito accese nciranimo del regai 
giovane un tale amore di Dio, che questi, 
sprezzando gli allettamenti del regno e delle 
ricchezze , prese a volgersi alla pietà , ad 
attendere alla contemplazione , a praticare 
la più severa penitenza; la qual cosa per 
operare più securamente egli si ritirava fra 
i Cistercensi nel monastero di Altacomba. 
Ma, essendogli morto il padre, non sola- 
mente veniva costretto a prendere le armi 
per debellare i nemici dello Stato , ma an- 
cora ad ammogliarsi più d’una fiata per 
avere un successore; ed avutolo come per 
ispeciale Divin favore, col consentimento 
della consorte egli si tornava ai chiostri dei 
Cistercensi. Sciolto così dalle cure tempo- 
rali e del regno , Umberto si diede con 
maggior fervore alle pratiche della pietà , 
esercitò ogni eroica virtù, ed ebbe da Dio 
molte grazie, finché, predettosi chiaramente 
il giorno e l'ora della sua morte, egli passò 
con lieta rassegnazione di questa vita nel- 
l'anno 1188, in età di 5 a anni. Subito dopo 
la sua morte piacque al Signore di mani- 
festare la santità del suo servo con mira- 


morty il quitta cette vie, avec une jojreuse 
résignation j en m 88 à tdge de Sa ans. 
Immédiatement après sa mori , il plut au 
Seigneur de rendre evidente , par des mi~ 
racles , la sainteté de son setviteur ; on lui 
eleva un tombeau pour satisfaire la piété des 
fidèleSy son nom fui inserii parmi ceux des 
Saints dans tous les ménologes des religieux 
de Citeaux y et sa'féte fui indiquée dans le 
calendrier approuvé de l' Égli se dlvre'e. Con- 
siderant toutes ces preuves du culle public et 
eeelesiastique pratiqué jusqu'à ce jour y le 
Comte Fréderic Broglia y Envojré du Seré- 
nissime Charles Albert Roi de Sardaigne 
près le Saint Siège y au nom du Boi lui- 
méme , jaloux de pouì'voir cinsi à la vé- 
ritable gioire de ses Ancétres y .a recouru 
humblement à la Sacrée .Congrégatìon des 
Bites y qfin que ce culle soit formellement 
conjirmé selon les lois générales du Saint 
Siège. La dite Congrégation réunie le jour 
ci-dessous indiqué y en séance ordinaire^ au 
Palais Quirinal , sur le rapport de son 
Érninence le Cardinal Louis Larnbruschini 
relateur de la cause , cui le Bévérend Pere 
D. Virgile PesceteUiy ' Promoteur de lafoi. 
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coli^ gli SÌ ergeva una tomba per soddisfare 
alla pietà dei Fedeli, il nome suo veniva 
iscritto nel novero dei Santi in tutti i me- 
nologii de’ Cistercensi , e la sua festa era 
riferita nel calendario approvato della Chiesa 
d’Ivrea. Alle quali prove tutte di pubblico 
ed ecclesiastico culto , praticato sino a questi 
tempi, avvertendo il Conte Federico Broglia, 
Oratore del Serenissimo Carlo Alberto 
Re di Sardegna presso la S. Sede; a nome 
del Re stesso, siccome per quegli che alla 
vera gloria de’ suoi Agnati con ciò prov- 
vede , è ricorso umilmente alla Sacra Con- 
gregazione dei Riti, affinchè quel culto sia 
formalmente confermato secondo le leggi 
generali della S. Sede. La qual Congrega- 
zione , convenuta , il giorno sottosegnato , 
in ordinaria adunanza presso il Palazzo 
Quirinale, a relazione deirEminent.”® e Re- 
verend."*“ signor Cardinale Luigi Lambru- 
schini ponente della causa, ed inteso il R. 
P. D, Virgilio Pescetellì , promotore di Santa 
Fede, il quale in iscrìtto ed a voce espose 
il suo parere; discusse ed esaminate secondo 
l’uso e diligentemente tutte le allegazioni, 
e vedute le risposte alle osservazioni fatte 


lequel a exposé son avis par écrit et ver- 
balement; après avoir discute et examine 
soigneusement et selon Vusage, toiUes les alle- 
gatìons , et vu les réponses aux observations 
faites par les défenseurs ^ a jugé de déclarev: 
= Qu'il est le cas de Texception dont il 
s’agit dans les décrels du Pape Urbaia Vili 
de sainte mémoire. — Le premier septembre 
i838. = 

De tout quoi, un Jidèle rapport ajrant été 
fait par moi Secrétaire soussigné à S. S. 
Notre Seigneur le Pape Grégoire XVI y Sa 
dite Sainteté a approuvé le rescrit de la Sa- 
crée Congi'égation , et a confirmé le culte 
rendu de tems immémorial au Bienheureux 
Humbert III, Comte de Savoie, le septième 
jour des dits mois et an. 


C. M. Évèque de Palestrine, Cardinal Pe- 
DiciNi, Vice-chancelier de la S. E. R. , 
Préfet de la S. C. des Rites. 


{ L. S.) G. G. Fatati , Secrétaire de la 
S. C. des Rites. 


dai difensori, stimò di rescrìverc: = Constare 
essere il caso delV eccezione contemplata nei 
decreti della sacra memoria di Urbano 
Papa Vili, — Primo settembre i838. 


Sopra del che tutto, fattasi poi da me 
Segretario sottoscritto fedele relazione a S. S. 
Nostro Signore Gregorio Papa XVI, la San- 
tità Sua approvò il rescritto della Sacra Con- 
gregazione, e confermò il culto reso da 
tempo immemorabile al Beato Umberto III 
Conte di Savoia , il giorno 7 del detto 
mese ed anno. 


C. M, V^scqvjp di Piastrina f Cardinale 
^pìxcivi j Vice-caì}cellicrfi della S, R, 
Cìùesaj Prefetto della $, C. dei Riti. 


( L. S. ) G, G. Fatati , Seffr. della S. C. 
de" Riti, 
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ORAISON 


Presente par déeret de la Congrégation des 
RUes, du a 3 ftvrier 1839, qui établit l’Of- 
iice et la Messe da Bìenheureux Humbert. 


O Dica , qui avez appris au Bienheureux 
Humbert à préférer le rojraume des Cieux 
à ceux de celle terre et à embrasser la 
mortijìcation de la Croix , faites-nous la 
^dee, nous vous en supplions, de pouvoir, 
h son exemple et par son intercession , mè- 
priser les choses périssables d’ici bas , et 
de n'aspirer qu'à celles étemelles. Par notre 
Seigneur Jésiis-Christ votre Fils eie. 


ORAZIONE 


Pì'cscritta per decreto della Congregazione 
dei Riti del 2 3 febbraio i83g,c/ie stabilisce 
t Officio e la Messa del Beato Umberto. . 


O Signore, che insegnaste al Beato Um- 
berto di pospon*e al Celeste regno il terreno , 
e d’abbracciare la mortificazione della Croce, 
concedeteci, ven preghiamo, che noi pure, 
ad esempio e intercessione di lui, disprez- 
zando le cose caduche alle eterne solo ane- 
liamo. Per i meriti di nostro Signor Gesù 
Cristo ecc. 


B igitizetfljy Geogle 


DECRETUM 


TAURINENSIS 


Super corfuinatione cuiius ab immemorabili 
praestiti Bonifacio a SabaudiUf Archie- 
piscopo Cantuariensi f Beato nuncupato. 


Sabaudiensi Regiae Familiae splendorem 
decoremque Regiae ipsi dignitati potiorem 
addidit Bonifacius huius tiominis XI , qui ex 
Thoma I Beati Humberti III filio, initio 
saeculi decimotertii cretus, a primis annis 
Avi sui vestigiis inhaerere visus, eodemque 
ac ille pietatis studio succensus , ad eremum 
-vocaUis praecipuae pietatis indicia praetulit , 
singulari corporis specie , qua Sabaudiensis 


ai4 

Absalom nuncupabatur, ac divitiarum ille> 
cebrìs nulllmode deteiTÌtus, iuter Gartusianos 
se se abdidit , et in virtutibus quotidie prò- 
lìcere satagens, Nantuacensi coenobio prl- 
mum invitus licet praeficitur, ac panilo post 
Belllcensis ac Yalentinicnsis Ecclesiae illìus 
curae commiltunturj donec vita functoSancto 
Edtnundo; Gautuariensi Archi<q)iscopO; buie 
melropolitanae post susceptum ab ipso Inno- 
centio Papa IV in CEcumenica Lugdunensi 
Syiìodo soletnnis consecrationis uiunus Bo- 
iiifacius praesul addicitur. Qua esset v ir tute 
doctrinaque praeditus in commissae sibi 
Dioecesis administratione potissimum osten- 
dit: erat enim liberalitate in paupercs ef- 
fusus, in convellcndìs erroribus solcrtissi- 
mus , ecclcsiasticac libertatis strenuus as- 
sertor, seduloque incubuit in erigendis lapsis^ 
criininibusque praecavendis , Gliristi suique 
gregis curam, ac relìgionis utilitatem unice 
intendens. Vigintiquinque annis paterna in 
egenos cUaritate , laclus ex animo forma gre- 
gis, quum Gantuaricnscm Ecclesiam sanctis- 
sime gubernasset , in itinere calculi morbo 
oppressus apud oppidum S. Helenae in Sa- 
baudia, anno mcclxx, in pace Gbristi re- 


quicvit Bonifaclus, eiusque corpus in sacram 
Altaecumbae aedem translatum , et prope 
aram principem tumulatum fuit. Prodigio- 
rum frequenlìa, qua Deus Sei'vi sui sancti- 
tatem testatam voluit^ fidelium multitudi- 
nem. illue continuo accivit ad haec usque 
tempora , quae magis magisque adaucta est 
tertio iam saeculo ab eius morie , dum re- 
pertum fuit corpus ipsius integrum et in- 
corruptum , fuit propterea eliam tumulus 
elevatiis, nomen in gallicano martyrologio 
inscriptum , festumque eius in kalendario 
Eporediensi Ecclesiae assignatum. Quae 
omnia immemorabilis cultus speciniina ani- 
mo revolvens Comes Fridcricus Broglia Se- 
renissimi Caroli Alberti Sardiniae Regis 
apud Sanctam Sedem orator, regio nomine, 
utpote «pii veram Agnatorum suorum glo- 
riam colligit, sacrorum Rituum Congrega- 
tionem bumiliter rogavit , ut iuxta sancitas 
a gcneralibus decretis leges ab hac Sancta 
Apostolica Sede cultus ille formiter confir- 
maretur. Quae in ordinario coetu ad Qui- 
rinales Aedes, subscripta die, coadunata, ad 
relationem ab Emin."” et Rev.“® domino 
Cardinali Aloisio Lambniscbini ponente 


fkctam , aaditoque R. P. D. Virgilio Pesc<y 
telU Sanctae Fidei promotore , qui scrìpto 
et voce suam sententiam exposuit^ omnibus 
vationum momentis rite acciu^teque discus** 
sis et examinatis; visisque responsionibus 
ad animadversiones per defensorem dati^, 
rescribendum censuit ; =;? Constare de casn 
excepto a decretls sa. me. Urbani Pa-^ 
pae Vili. — Vie i septembris i638. ss 
Super quibus omnibus facta postmodum 
SS."“ Donnino Kostro Gregorio Papae XVJ 
per me subscriptum Seci'etarium Adeli re- 
latiotie f Sanctitas Sua resoripiUim Sacrae 
Congregatiouis adpcobayit, copArmavltque 
cultum ab immemorabUi pnaesUtum Beato 
Bonifacio de Sabaudia Archiepiscopo Canr 
tuariensi j die 7 recensilt^ fnen^ie «t smno. 


Pedicirius, S. R. e. Vice-canceilariuS y 
S. R. C. Praefectus. ^ 


( L. S. ) I. G.'IPixjm S. R. C, Sect'etarius. 


t 

C. M. Episcopus Praenesti , Cardinalis 




ORATIO 


Praescripta a decreto Congvegationis Pi- 
tuoni, die a3 februarii iSSg, quod Of- 
ficium et Missam instituit Beati Bonifacii. 


Bontfaciuin Confessorem , atque Pontificem, 


meritis concede, ut ad ànimarum salutem 
ìugiter intenti, veram felicitatem consequi 
mereamur. Per Dominum nostrum lesum 
Chrislum eie. 




Deus, qui in Ecclesia tua per Beatum 



mirabilis charitàtis, ac pastoralis sollicitu- 
dinis exempia instaurare dignatus es, eius 
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DÉCRET. 


Confìrmation du culle renda de tems immé- 
morial au Serviteur de Dieu Boniface de 
Savoie , Archevéque de Cantorbéry , dii 
le Bienheureux. 


Boniface y XI de ce nom , qui naquit de 
Thomas Ifils du Bienheureux Humbert ///, 
et 'vécut au commencement du treizième 
siècle y ajouta à la dignité de la Rojrale 
Maison de Savoie un éclat plus auguste en- 
core que ceka de la Majesté Boyale elle^ 
ménte. Marchant y dès ses prentières aiméeSy 
sur les traces de son àieul y et enjlammé 
comme lui dune fervente piétéy il se retira 
dans les cloitres oà il donna texemple 
dune piété peu ordinaire. Méprisant cette 
beauté remarquable qui le fit appeler VAb~ 
salon de la Savoie y et ne se laissant point 
gagner par les scductions des richesses , il 
se retira parmi les Chartreux et s'ejjfbr^a 


DECRETO. 


Confermazione del culto reso da tempo irn^ 
memorabile al Servo di Dio Bonifacio di 
Savoia , Arcivescovo di Cantorberìj detto 
il Beato, 


Bonifuclo, XI di questo nome^ il (piale 
nato di Tommaso I, figliuolo del Beato Um- 
berto 111 , visse nel secolo decimoterzo , 
aggiunse al decoro della Reale Prosapia di 
Savoia uno splendore più augusto, della stessa 
dignità Regale. Avviatosi dai primi suoi anni 
sulle pedate dell’Avo, ed acceso com’esso 
da fervida pietà, si ritrasse ne’ chiostri , 
dandovi l’esempio di ogni spirituale virtù. 
Disprezzando egli quella singoiar bellezza , 
onde veniva chiamato l’Absalon di Savoia, 
nè punto lasciandosi vincere dalle seduzioni 
delle ricchezze , ei si ritirò fra i Cartusiani, 
adoperando a profittare sempre più nelle vie 
della perfezione. Assunto, a mal suo grado. 


aao 


davancer chaque jour davantage dans la 
•voie de la pcrfection. Appelé contre son gré, 
dabord à la direction du Prieuré de Nantua, 
pois à t administration des Églises de Bel- 
lejr et de Valence^ il futj à la mort de Saint 
Edmond Archevéque de Cantorbéry y élevé 
à ce siège métropolUain y et ensuite solen- 
néUement consacré par le Pontife Innocent 
ly lui-méme dans le Cktncile Écuménique 
de Ljon. La manière dont il administra 
l'Église qui lui était conjiée y mentre par- 
faitement combien étaient grandes sa vertu 
et sa Science. Il était en effet très-genéreux 
envers les pauvres y très-attentif à extirper 
Ics erreurs , vigoureux défenseur des fran- 
chises ecclésiastiques ; il se montra infati- 
gable à remettre dans la bonne voie ceux 
qui avaient fcdìli , à prévenir les crimesy et 
veillaii uniquement sur son troupeauy qui 
était celui de Jésus-Christ y et aux progf'ès 
de la Beligion. Après avoir ainsi administré 
pendant a5 ans y et avec une charité toute 
paternelle pour les malheureux , l'Église de 
Ckintorbérjr à qui il servii de modèle , et 
atteint de la maladie de la pierrey pendant 
qu'il faisait un vojrage , Boniface passa au 


331 


primamente al reggimento del monastero di 
Nanlua, poscia al governo delle Chiese di 
Beilei e di Valenza , essendo poi mancato 
di questa vita Sant’Edmondo ^ Arcivescovo 
di Cantorberì y egli era innalzato a quella 
sede metropolitana , e veniva solennemente 
consacrato dallo stesso PonteGce Inno- 
cenzo IV nel Concilio Ecumenico di Lione. 
Quali fossero le sue virtù y e quale la sua 
dottrina, specialmente lo dimostra il modo 
con cui egli amministrò la sua Chiesa. Li- 
beralissimo verso dei poveri, sollerlissimo 
nell’estirpazione degli errori , difensore ga- 
gliardo deH’ecclesiastica franchìgia , inde- 
fesso egli mostravasi nel sollevare i caduti, 
neU’antivenire i misfatti, unicamente intento 
alla difesa della Fede di Cristo, alla cura 
del suo gregge , airincremento della Reli- 
gione. Governata così, con paterna canta 
verso de’bisognosi , per ben venticinque anni 
la Chiesa di Cantorberì , a cui fu modello, 
e colto in un suo viaggio da male di cal- 
colo, Bonifacio chiudeva gli occhi nella pace 
del Signore l’anno 1370, a Sant’Elena nella 
Savoia; e la sua salma trasportata ad Alta- 
comba veniva in quella chiesa tumulata 
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repos éternel dans la paix du Seìgneur , 
Pan 1370 à Sainte Hélèné en Savoie ; son 
corps fui transporté dans la sainte Église 
de Haute-Combe , et y fui enseveli près du 
maitre autel. La quantità des miracleSy par 
lesquels il plut au Seigneur de prouver la 
sainte té de son servitew ' , y attira bientòt 
un grand nombre de fidèles^ etcette affluenccy 
qui a continue jusquaux derniers tems , 
augmenta sur tout dans le troisième siècle 
après sa mort , lorsque ses dépouilles mor~ 
telles furent trouvées encore entières, et satis 
marque de corruption; alors on lui eleva 
un tombeauy son nom fui inserii dans le 
martyrologe f’an^ais, et sa féte fut indiquée 
dans le calendrier de V Église d'Ivrée. Conr 
sidérant toutes ces preuves de calte immé‘ 
morial , le Comte Frédéric Broglia, Envoyé 
du Serénissime Boi de Sardaigne Charles 
Albert près le Saint Siège, au nom du Boi 
lui-mime jaloux de la véritable gioire de 
ses Ancétres , a recouru ìuunblement à la 
Sacrée Congrégation des BUes , afm que ce 
culle fàt formellement corfrmé par le Saint 
Siège, selon les lois sanctionnées par les 
décrets généraux. La Sacrée Congrégation 
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presso aU'altar maggiore. La frequenza dei 
miracoli onde piacque al Signore di com- 
provare la santità del suo Servo vi chiamò 
tosto un num'ero grande di Fedeli, e questo 
concorso continuato sino a’ nostri tempi , 
sempre più si accrebbe nel terzo secolo 
dopo la sua morte , quando la mortale sua 
spoglia veniva trovata intera tuttavia ed in- 
corrotta, e gli si erigeva una tomba, il suo 
nome era iscritto nel martirologio francese , 
e la sua festività compresa nel calendario 
della Chiesa d’ Ivrea. Le quali prove tutte 
di culto immemorabile considerando il Conte 
Federigo Broglia, Oratore presso la Santa 
Sede del Serenissimo Re di Sardegna Carlo 
Alberto, a nome dello stesso Re, e come 
per cpicgU che in ciò raccoglie la vera gloria 
de’suoi Agnati , ricorreva umilmente alla 
Sacra Congregazione dei Riti , acciocché tale 
culto fosse secondo le leggi sancite dai ge- 
nerali decreti formalmente daUa S. Sede 
Apostolica confermato. La Sacra Congrega- 
zione, raccoltasi in radunanza ordinaria nel 
Palazzo del Quirinale il giorno qui sotto 
indicato, sulla relazione deirEmin.®" e Rev."” 
signor Cardinale Luigi Lambruschini ponente 


3 ai 

réunie le jour ci-dessous indùjtte', en assemblee 
ordinaire au Palais Quirinale sur le rapport 
de son Éminence le Cardinal Louis Lam~ 
bruschini relateur de la cause, oiu le R. 
P, D, Virgile Pescetelli promoteur de la foi , 
lequel a exposé son avis par écrit et ver~ 
baleinent ; après avoir discutè et examiné 
soigneusement , selon tusage, toutes les aU 
légations, et 'Vu les réponses aux observations 
aUcguées par le défenseur , a jugé devoir dé- 
clarer: = Qa’il est le cas de Tcxception 
dont il s’agit dans les décrets du Pape Ur- 
baia Vili de salate mémoire. — Le premier 
scptembre x838. = 

De tout quoi, un fidèle rapport ajant été 
fait par moi Secrétaire soussigné à S. S. 
Notre Seigneur le Pape Grégoire XVI, Sa 
dite Sainteté a approuvé le rescrit de la 
Sacrée Congrégation et aconfirmé le calte 
renda de tems immémorial au Bienheureux 
Boniface de Savoie , Archevéque de Cantor- 
bérj, le q des dits mois et an. 

C. M. Évéque de Palestrine, Cardioal Pe- 
DiciKi , Vice-chaacelier de la S. E. R. , 
Préfet de la S. C. des Rites. 

{L. S.) G. G. Fatati, Secretaire de la 
S. C, des Rites. 


della causa , ed inteso il R. P. D. Virgilio 
Pescetelli , promotore di Santa Fede , il 
<piale si per iscritto come in voce espose 
il suo parere; discusse ed esaminate accu* 
ratamente , secondo le pratiche , tutte le 
allegazioni, e vedute le risposte alle osser> 
'razioni addotte dal difensore , giudicò dover 
rescrivere : = Essere comprovalo il caso 
dell'eccezione contemplata nei decreti della 
santa memoria di Urbano Papa Vili, — 
Primo di settembre i838. 


Sovra del che tutto , lattasi poi da me 
Segretario sottoscritto relazione a S. S. 
Nostro Signore Papa Gregorio XVI , la San- 
tità Sua approvò il rescritto della Sacra 
Congregazione, c confermò il culto prestato 
da tempo immemorabile al Beato Bonifacio 
di Savoia , Arcivescovo di Cantorberì , il 7 
dei predetti mese ed anno. 

C. M. Vescovo di Palestrina , Cardinale 
Pedi CINI , Vice-cancelliere della S. R. 
Chiesa , Prefetto della S. C. dei Riti. 

( L. S. ) G. G. Fatati , Segr. della S. C. 
de'Riti. ao 


ORÀISON 


Prescrite par décret de la Congrégation 
des Rites, du a 3 février 1839, qui établit 
rOflice et la Messe du Bienheureux Bo- 
niface. 


O Dieu , qui par le mojren du Bien- 
heureux Boniface Con/esseur et Ponile , 
avez daigìié renouveler dans votre Èglise 
des exemples dUadmirable charitcet de sol- 
licitude Pastorale f faites nous la grdce,par 
ses mérites , qu'étant sans cesse occupés du 
salut de nos àmes , nous devenions dignes 
dobtenir la véritable féUcité. Par notre 
Scigncur Jésus^Christ votre Fils etc. 


Avec permiition. 


ORAZIONE 


MJ 


Prescritta per decreto della Congregazione 
dei Bili del a 3 febbraio iSSg, che sta- 
bilisce l'Officio e la Messa del Beato 
Bomfacio. 


O Signore, che per mezzo del Beato Bo- 
nifacio Confessore e Pontefice tì degnaste 
rinnovare nella vostra Chiesa esempii di 
ammirabile carità, e di Pastorale sollecitu- 
dine, pe’suoi meriti concedete, che noi di 
continuo alla salute delle anime intenti , 
siam fatti degni di conseguire la vera feli- 
cità. Per i meriti di nostro Signor Gesù 
Cristo ecc. 


CoD permissione. 
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